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ANATOMIE GÉNÉRALE. — Développement des vaisseaux lymphatiques. 
Note de M. L. Ranvier. 


« On ne sait rien ou presque rien sur le développement des vaisseaux 
lymphatiques. Je rappellerai seulement une vieille observation deKælliker, 
qui avait conduit son auteur et, avec lui, un grand nombre d’histologistes, 
à une interprétation aujourd’hui bien extraordinaire. 

» Kælliker a vu dans l’expansion membraneuse de la queue des Têtards, 
entre les vaisseaux sanguins, des canaux ne contenant pas de sang, ter- 
minés par des pointes et munis de pointes latérales. Ces pointes se conti- 
nueraient avec des cellules conjonctives; ces cellules seraient creuses et 
formeraient un réseau canaliculé. De la sorte, le réseau des cellules plas- 
matiques de Virchow serait la véritable origine des lymphatiques. Dans le 
Traité d’Histologie de Leydig, celte manière de comprendre les choses est 
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formulée plus nettement encore et traduite par une figure qui ne peut 
laisser subsister aucun doute. 

» Voici ce qu'il y a à dire de ces anciennes données : 

» Il n’est pas certain que les Iymphatiques de l'expansion membraneuse 
de la queue des Têtards soient des lymphatiques en voie de développe: 
ment. On peut, en effet, en observer de semblables dans le mésentère de la 
Grenouille adulte. On les y voit très nettement après les avoir injectés de 
bleu de Prusse par la grande citerne rétropéritonéale. De plus, les cellules 
conjonctives ne sont pas creuses : ce sont des masses protoplasmiques 
pleines, contenant un noyau. Enfin, les pointes terminales et latérales des 
lymphatiques de l'expansion membraneuse ne se continuent pas avec les 
prolongements des cellules conjonctives. Il n’y a donc rien à conserver de 
l'observation de Kælliker en ce qui regarde le développement des vais- 
seaux lymphatiques, même chez les Batraciens. 

» Pour suivre avec fruit le développement des lymphatiques, il fallait 
choisir un organe où ils fussent faciles à observer et où on leur connüt 
une distribution régulière et une structure bien déterminée. Il m’a semblé 
que le mésentère avec,ses chylifères à direction rayonnée devait rem- 
plir ces conditions. Il fallait, en outre, pouvoir se procurer facilement un 
grand nombre d’embryons à différentes périodes du développement. 

» Presque chaque jour, dans les abattoirs de Paris, on sacrifie des truies 
pleines. On obtient, sans difficulté, l’utérus de ces animaux, avec les em- 
bryons qu'il renferme. C’est sur des embryons de porc qu'ont été faites les 
recherches que je vais exposer maintenant. 

» Je notai avec soin la longueur des embryons. C'était, en l’absence de 
renseignements plus précis, la seule manière d’avoir une détermination 
approximalive de leur âge. Je dis approximative, parce que la longueur 
des embryons, à une époque déterminée du développement, varie avec la 
race et la nutrition. Par exemple, dans une portée de dix à douze petits, 
il n’est pas rare d’en trouver quelques-uns de taille exiguë. On conçoit dès 
lors que deux embryons de la même taille pourront être à des périodes 
différentes de développement et que deux embryons de taille différente 
pourront avoir le même âge. | 

» En général, des embryons de porc ayant moins de 9°* du sinciput à la 
naissance de la queue n’ont pas encore de vaisseaux lymphatiques. Des 
injections par piqüre faites à la peau, dans diverses régions du Corps, pro- 
duisent des taches de diffusion ; quelquefois elles pénètrent les vaisseaux 
sanguins, mais Jamais elles ne déterminent les dessins caractéristiques des 
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capillaires lymphatiques, tandis que la même expérience, répétée sur des 
embryons ayant plus.-de: 10°, est toujours couronnée de succès. Je dirai 
même qu'on obtient ainsi de fort belles préparations des capillaires Iym- 
phatiques de la peau. Ces capillaires montrent des culs-de-sac latéraux et 


terminaux semblables à ceux que j'ai décrits dans une Note précédente Sur 


la morphologie des capillaires lymphatiques des Mammifères. 

» Cette Note doit même être considérée comme une introduction à 
l'étude du développement des vaisseaux lymphatiques; c’est dans cet 
esprit que je l'ai rédigée. J'y ai voulu montrer que les lymphatiques, chez 
les Mammifères, comme chez les Batraciens, prennent leur origine dans 
un réseau de gros capillaires qui, dans la peau aussi bien que dans les vil- 
losités intestinales, sont munis de culs-de-sac latéraux ou terminaux. Ces 
culs-de-sac se montrent donc d'emblée, chez l'embryon, avec lears prinei- 
paux caractères, et l'accroissement ultérieur du réseau lymphatique semble 
résulter simplement de leur extension. Cette extension les amène au con- 
tact les uns des autres. On voit alors leur paroi disparaître au point de 
contact, sans doute par un mécanisme de résorption; c’est ainsi que se 
forment les anastomoses et que le réseau capillaire se complète. 

» Les lymphatiques dont il a été question jusqu'ici sont des capillaires ; 
ils n’ont pas de valvules et n'en auront jamais. Au début de mes recherches, 
qui ont duré plusieurs années, je pensai autrement. Il me semblait que les 
valvules pourraient bien se former après coup. Conduit par cette pre- 
mière hypothèse, j'ai tenté d’injecter le système lymphatique des embryons 
du centre à la périphérie par le canal thoracique. Or, dès qu’on peut le 


reconnaître et l’injecter, par exemple chez des embryons de porc de 10°", 


ce canal possède des valvules et des valvules parfaitement suffisantes, 
suivant l'expression des physiologistes et des pathologistes. C'était là 
un premier point acquis et un point fort important, car, ainsi qu’on le 
verra plus loin, es troncs lymphatiques des Mammufères, aussuôt qu’on peut 
les reconnaitre, sont munis de valvules. 

» Il n’est certes pas facile de trouver le canal thoracique d’un embryon 
de porc, de l’isoler par la dissection et d’y introduire une canule. On n'y 
réussit pas toujours, mais on y arrive cependant quelquefois, et cela suffit. 
Les expériences et les observations dont il me reste à parler sont, au 
contraire, extrêmement simples. 

» Pour observer les lymphatiques du mésentère qui ne sont pas des ca- 
pillaires lymphatiques, mais bien des troncs lymphatiques, tout comme le 
canal thoraciqüe (voir, pour la distinction des deux ordres de vaisseaux, 
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mon Traité technique d’Histologie et mes Notes antérieures), il suffit de dé- 
tacher une anse intestinale avec la portion du mésentère qui lui corres- 
pond, de traiter par l'acide osmique à + et de colorer par le picrocarmi- 
nate d’ammoniaque. 

» Chez les embryons ayant moins de 9°", on ne voit rien des lympha- 
tiques du mésentère, pas plus que des Iymphatiques de la peau. En général, 
ils sont formés ou en voie de formation chez les embryons de 10°. On peut 
suivre leur développement et leur accroissement chez des embryons plus 
grands, jusqu'à 15°, 16% et même 18°". 

» J’estime que la première formation doit se faire très rapidement. Je 
n’ai pas pu la prendre sur le fait; mais cela ne paraît pas nécessaire ou du 
moins indispensable, car à côté des chylifères tout formés, allant directe- 
ment de la base du mésentère à l’intestin, il en est d’autres qui s’y ter- 
minent par des culs-de-sac ou par des bourgeons. 

» Un plus grand nombre encore présentent soit des culs-de-sac, soit des 
bourgeons latéraux. On peut presque toujours observer quelques-uns de 
ces derniers, même lorsque le premier développement est achevé. C’est 
déjà une observation bien instructive que celle des chylifères tout formés 
de l'embryon. Elle conduit à reconnaître que ces vaisseaux sont composés 
de segments, segments intervalpulaires, et que chacun de ces segments, qui 
semble constituer une unité organique, doit avoir un développement indé- 
pendant. Les valvules qui séparent les segments sont déjà organisées de 
telle sorte qu’elles permettent la circulation de la périphérie au centre et 
empêchent tout reflux du centre à la périphérie. Elles s’établissent d’em- 
blée et au fur et à mesure que se forme et se développe chaque segment 
intervalvulaire. Cela résulte des faits que je vais exposer maintenant. 

» Je ne peux pas entrer ici dans tous les détails que l’on peut observer 
dans mes nombreuses préparations. Je dois m'en tenir seulement aux plus 
simples et à la formule embryologique qu'ils comportent. 

» Il se forme à l’extrémité ou sur le côté d’un segment intervalvulaire 
un bourgeon cellulaire plein d’abord. Le bourgeon s’accroît et il yapparaît 
une lumière. La lumière, une fois formée, continue de s’agrandir, par suite 
de l'accumulation d’un liquide sécrété par les cellules du bourgeon. Ce 
liquide refoule, dans le segment attenant au bourgeon, les cellules endo- 
théliales qui occupent le col de celui-ci. Leur ensemble figure alors une 
élégante collerette qui n’est autre chose que l’ébauche d’une valvule. 

» C'est ainsi que des bourgeons, édifiés sur un segment intervalvulaire, 
deviennent des segments intervalvulaires qui, à leur tour, donneront nais- 
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sance à des bourgeons. C’est ainsi que les lymphatiques croissent du 
centre à la périphérie. C’est ainsi que les valvules s'ouvrent nécessaire- 
ment de la périphérie au centre. 

» Ce sont là des faits trop nouveaux pour être aisément compris. Je vais 
essayer de les faire mieux saisir et du même coup en indiquer la portée gé- 
nérale par une comparaison. On connaît bien les phases essentielles du 
développement des glandes. Chacune de celles-ci apparaît d’abord sous la 
forme d’un bourgeon cellulaire plein à la face profonde de l’ectoderme ou de 
l’endoderme. Ce bourgeon, dont les éléments sont à l’origine semblables à 
ceux de la couche épithéliale endo ou ectodermique qui lui a donné nais- 
sance, s’accroit progressivement, et à une période déterminée de son évo- 
lution se creuse d’une lumière. Plus tard, on distingue dans le bourgeon 
glandulaire, devenu glande achevée, des culs-de-sac sécréteurs et des 
canaux excréteurs. 

» Les capillaires lymphatiques correspondent à la partie sécrétante de 
la glande et les troncs lymphatiques aux canaux excréteurs. 

» En fait, c’est là où je voulais en venir; le système lymphatique peut 
être considéré comme une immense glande vasculaire, ayant son origine 
embryologique dans le système veineux et déversant dans les veines son 
produit de sécrétion. Ce produit de sécrétion est la Iymphe (). 

» Dans une prochaine Communication, je m'occuperai des aberrations 
et des régressions que l’on peut observer dans les lymphatiques en voie 
de développement. » l 


ZOOLOGIE. — Sur la deuxième campagne scientifique de la Princesse-Alice ; 
par Acserr I, Prince de Monaco. 


« Durant les mois de juin, de juillet et d'août derniers, j'ai consacré aux 
Acores une quatrième campagne scientifique, et celle-ci a été la plus fruc- 
tueuse de toutes, car les aménagements de mon navire, chaque fois aug- 


(*) Les physiologistes trouveront peut-être cette proposition paradoxale. Elle paraît 
cependant bien naturelle, si l’on considère que l’absorption ne diffère guère de la sé- 
crétion que par la direction du mouvement, interne pour l'absorption, externe pour 
la sécrétion. Dans l’une et dans l’autre, le mécanisme histologique est le même. 
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mentés, modifiés par l'expérience, permettent désormais à la Princesse- 
Alice des entreprises qui lui étaient encore inaccessibles. | 

» Le personnel se composait de MM. Jules Richard, chargé des travaux 
du laboratoire, Lallier, zoologiste, et Borrel, artiste-peintre. 

» Le voyage a eu pour point de départ Monaco, le 23 mai, et pour 
terminaison le Havre, le 16 août; les travaux scientifiques proprement dits 
ayant eu lieu du 17 juin au 12 août, sur un itinéraire compris entre 37° de 
49° de latitude nord et 11° et 31° de longitude ouest, dans les conditions 
suivantes : 

» Océanographie. — 35 sondages jusqu’à 5240"; 20 prises de tempéra- 
ture du fond jusqu’à 2198; 14 prélèvements d'échantillons d’eau qui pro- 
viennent du contact immédiat du sol sous-marin jusqu’à 5240" et destinés 
à l'analyse. 

» Zoologie. — 14 dragages entre 550" et 4443, dont La plupart aux 
environs de 1500"; 14 immersions de nasses entre 88" et 2178®; 8 trai- 
nages de barre à fauberts entre 550% et 1021"; captures journalières par 
le harpon, la foëne ou la ligne de traîne; au haveneau, à la main ou par 
l'attraction de la lumière électrique. 

» Un engin nouveau, l’appareil Buchet, destiné à faire des pêches péla- 
giques pendant la marche du navire, jusqu’à une vitesse de 7 nœuds envi- 
ron, a été essayé et son fonctionnement le classe désormais à l’mventaire 
de mon matériel scientifique. Mais lui, pas plus que mon chalut de surface, 
souvent si productif, n’ont pu être utilisés pour cette raison singulière que 
sur le parcours presque entier du voyage, depuis 21° de longitude ouest 
jusqu'aux Açores et ensuite jusqu'au voisinage du golfe de Gascogne, la 
mer se couvrait chaque nuit d’un banc de Méduses (Pelagia noctiluca) 
assez épais pour que l'appareil fût bien vite encombré de ces animaux ou 
pour que le filet menaçät de se rompre sous leur poids. 

» Les sondages ont été faits au moyen du câble de 2"",3 en acier, 
essayé l’année dernière, et qui remplace désormais le simple fil du même 
métal précédemment employé. 

» Les dragages les plus fructueux ont été les suivants : trois entre 
4o0o® et 44453 qui ont donné beaucoup de Stellérides remarquables 
(Dytaster, Hymenaster) et d'Holothuries appartenant aux genres £entho- 
dytes et Psychropotes ; les exemplaires de ce dernier étaient d’un violet 
intense et mesuraient jusqu'à 0",46 de longueur totale. Puis des Anatifes, 
des Scalpellums et des Cirrhipèdes; des Paguriens et deux Brachyures du 
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genre Ethusa dont le Talisman a recueilli des représentants jusqu’à Sooo" ; 
enfin, des Poissons parmi lesquels je signalerai les genres Neostoma, Ba- 
thypterois, Macrurus, et tout particulièrement, parmi ceux-ci, un exemplaire 
qui atteint une longueur de o", 80. 

» Les dragages de 2000" avec de beaux Stephanotrochus vivants (S. dia- 
dema et S. nobiis); des Caryophyllia communis; des fragments de Cri- 
noïdes et de Brisinga, des Ankyroderma et d’autres Holothuries : des Stellé- 
rides appartenant aux genres Hymenaster, Neomorphaster, Plutonaster et 
Pedicellaster ; des Poissons appartenant aux genres Halosaurus et Macrurus. 

» Les dragages de 1000" à 1500", opérés entre les îles, et qui ont fourni 
en abondance des animaux de tous les groupes, notamment un poisson 
digne d'attention, que le professeur Collett rapporte provisoirement au 
genre Chimœæra, et une douzaine de corps allongés en forme de carotte 
d’un rouge pale violacé, dont le plus grand mesure 120% sur 20%" au 
gros bout. A l’extrémité de ce dernier on voit, au centre d’une région 
blanche, un orifice qui paraît fermé comme par un sphincter. La structure 
histologique montre que ce sont les tentacules détachés d’une Actinie 
remarquable par sa taille. L’examen microscopique montre en particulier 
de nombreux nématocystes allongés avec un long et fort filament qui porte 
des barbelures disposées en hélice. 

» L'usage des nasses a confirmé les résultats précédemment signalés (‘); 
l’une d’elles a rapporté, après un séjour de vingt-cinq heures sur un fond 
de 1385®, 328 Poissons (Simenchelys parasiuicus); 16 Synaphobranchus, 
5 Geryons, 4 Crevettes rouges et 2 Céphalopodes ; deux autres, immergées 
pendant quarante-huit et soixante heures, respectivement sur des fonds de 
550" et de 730", ont affirmé l’observation, faite l’année dernière, que ces 
engins peuvent rapporter des animaux à marche lente si on les laisse im- 
mergés pendant un certain temps; en effet, la première contenait un 
Oursin et la seconde un Mollusque très intéressant de la famille des Mar- 
seniadæ. Je citerai encore deux Céphalopodes, pris par le même moyen, et 
que M. J oubin rapporte au genre Heteroteuthis. 


(2) Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 14 février 1887. 
Ibid., 26 novembre 1888. 

Ibid., 9 juillet 1888. 

Ibid., 9 juin 1890. 

Ibid., 7 janvier 1895. 
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» Les barres à fauberts ont fourni, dans plusieurs cas, des résultats 
magnifiques surtout pour la beauté des spécimens obtenus dans les diffé- 
rents groupes d’Alcyonaires, d'Hydraires, de Bryozoaires, de Polypiers; 
les Spongiaires, les Annélides et les Crustacés étaient nombreux. | 

» Les principaux animaux obtenus au moyen du harpon et de la foëne, 
par les engins habituels de la pêche, par la visite des épaves, etc., sont : 
1 Cachalot, 4 Dauphins, 15 Carcharias, 7 Polyprion, 1 Corÿphæna, 17 Ger- 
mons, 7 Tortues (TA. caretta) et beaucoup de petits organismes qui flot- 
taient à la surface, notamment un Crustacé voisin des Polycheles, peut- 
être du genre Eryonecus. 

» La plupart des individus appartenant à ces groupes, disséqués avec 
soin, nous ont fourni beaucoup de parasites, ainsi que le contenu de leur 
estomac souvent riche d'animaux. 

» Le Cachalot pris devant moi par des baleiniers de profession, remor- 
qué par la Princesse-Alice, jusque dans une crique de l’île de Terceira, puis 
laissé à mon entière disposition pour toutes les recherches scientifiques 
désirables, a fourni l’événement capital de cette campagne. Sa capture, en 
effet, devint un moment dangereuse pour la sécurité du navire, et les vo- 
missements, provoqués par son agonie, me livrèrent plusieurs grands Cé- 
phalopodes complets, dont un est probablement une espèce nouvelle du 
genre Histioteuthis d’après M. Joubin, et dont un quatrième, couvert 
d’écailles molles, polygonales, facilement détachables, portant une grosse 
tache pigmentée, constitue un genre nouveau que M. Joubin appelle 
Lepidoteuthis Grimaldu. Enfin, l'examen du contenu de son estomac et la 
recherche de ses parasites, permis au cours d’un dépècement rationnel de 
ses organes, ont achevé de remplir quatre journées d’une étude qui com- 
plète celles précédemment poursuivies sur ces animaux. 

» Jai noté plusieurs fois un fait intéressant pour la Physiologie : à l’exté- 
rieur d’une nasse, qui remontait d’une profondeur considérable et qui con- 
tenait de grands Crabes du fond, des Geryons, plusieurs de ces mêmes ani- 
maux, surpris par l’ascension de l’appareil au moment où, accrochés à une 
de ses parois, ils cherchaient à y pénétrer, se laissaient enlever jusqu’à la 
surface et même au-dessus de l’eau jusque sur Le pont, tandis qu’une simple 
détente de leurs ongles eût suffi pour qu'ils retombassent au fond d’abord, 
et plus tard tout simplement dans l’eau. Le fait paraît d'autant plus digne 
d'attention que, durant cetle montée d’une ou de plusieurs heures, les 
Crabes devaient éprouver les angoisses de la décompression et d’une tem- 
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pérature excessive pour eux, sans que, d’autre part, ils fussent influencés 
par le contact d’une proie à garder, puisqu'ils étaient séparés de l’amorce 
de la nasse par une distance moyenne de 7%. 

» En somme, cette campagne est de toutes celles que j'ai conduites 
jusqu'ici, la plus fructueuse pour la Zoologie. Il est permis de dire que la : 
Princesse-Alice à déployé toute la puissance dont un navire seul peut dis- 
poser dans la poursuite des animaux. Je me préoccupe maintenant de 


projets plus étendus qui exigeront l'emploi de plusieurs navires travaillant 
ensemble, » 
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GÉOLOGIE. — Note sur l’histoire des océans ; par M. Suess. 


« On sait depuis quelques années que les bords des grands océans 


montrent deux types bien différents : l’un des bouches du Brahmapoutra + 
jusqu’au cap Horn, déterminé par les lignes directrices des grandes chaines É 
de montagnes : c'est le type Pacifique, et l'autre le type Atlantique, où Von 2 
ne voit pas une pareille influence des lignes directrices. On sait aussi que, Ne 
d’après la distribution des sédiments mésozoïques, le bassin Pacifique doit ee 


être regardé comme plus ancien que les autres. Ces observations assez 

générales ont pris une forme beaucoup plus précise à la suite d’un travail 

commun sur la classification du Trias pélagique, que MM. de Mojsisovics, - 
Waagen et Diener viennent de présenter à l’Académie de Vienne. Par la 
complaisance de nos confrères surtout à Calcutta, à Saiat-Pétersbourg et à 
Stockholm, de vastes matériaux ont été mis à la disposition de mes amis; 
les collections faites dans diverses parties de la Sibérie ont été envoyées à 
Vienne et, en 1891, toute la collection himalayenne du service de Calcutta 
a été transmise à notre Université. Tandis que M. de Mojsisovics, suivant 
la route tracée par les travaux de M. de Hauer, étudiait le Trias des Alpes 
et publiait ses grandes monographies des faunes alpines et, en 1886 et 
1888, des mémoires sur le Trias arctique, M. Waagen était occupé de la 
monographie des fossiles du Trias du Salt Range, dont il re ms Ja 
stratigraphie comme membre da Survey indien, et M. Diener décrivit les 
fossiles du Trias de l’Ussuri. En 1892, M. Diener fut chargé par l'Académie 
de Vienne d’une mission aux frontières du Tibet pour compléter les études 
stratigraphiques sur le Trias de l'Himalaya central, et cette expédition, 
aidée d’une manière brillante par le Gouvernement impérial de l'Inde et 
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par la participation personnelle de MM. Griesbach et Middlemiss, a enrichi 


nos connaissances et nos collections d’une manière extraordinaire. 

» Voici les résultats principaux de ces travaux, formulés pour le Trias 
inférieur par MM. Waagen et Diener, et pour le Trias supérieur par M. de 
Mojsisovics : 


» I. Série Scythienne. — Grande partie de l'Europe couverte par les eaux lagu- 
naires ou côtières du Bunter Sandstein ; type de Werfen dans les Alpes et jusqu’au 
mont Bogdo dans la steppe d’Astrakhan; en Asie, calcaires marins à Céphalopodes 
(Salt Range, Himalaya, Ussuri, Olenetz, île Kotelny dans la Sibérie septentrionale; 
Idaho). A. Érage BRraumanIEN : a. Gangétien (1. Zone à Otoc. Woodwardi); b. Pan- 
darien : (2. Zone à Gyronites frequens; 3. Zone à Proptychites Lawrencianus; 4. 
Zone à Proptychites trilobatus). B. Érace JAkourTiex : (5. Zone à Ceratites normalis; 
6. Zone à Flemingites radiatus; 7. Zone à Flemingites flemingianus). 

» IL. Série Dinarienne. — Muschelkalk de la province germanique, à peu près 
coïncidant avec l'étage Anisien de cette série, temps de continuité pleine des dépôts 
alpins et asiatiques. G. Érae Hypasrien : (8. Zone à Stephanites superbus. Upper 
Ceratite limestone du Salt Range). D. ÉTAGE ANISIEN; a. Balatonien. (9. Zone à Cera- 
tites binodosus en Europe. Zone à Siberites Prahlada en Asie; couches à Rhyncho- 
nella Griesbachi de l'Himalaya) ; b. Bosnien. (10. Zone à Ceratites trinodosus en Europe. 
Zone à Ptychites rugifer en Asie). 

» IL. Série Tyrolienne. — Grande richesse et diversité dans les Alpes orientales; 
distribution jusqu’en Espagne et aux Baléares, à l’est à travers l’Asie jusqu’à Rotti, au 
Japon, en Californie. E. EraGe Norte : a. Fossanien (11. Zone à Protrachytes Cu- 
rionii et 12. Zone à Dinarites avisianus); bd. Longobardien (13. Zone à Protrachytes 
Archelaus). F. Erags CarnIEx : a. Cordevolien (14. Zone à Trachyceras Aon. — 
Couches de St. Cassian); b. Julien (15. Zone à Trachyceras Aonoides — Couches de 
Raïbl); c. Tuvalien (16. Zone à Tropites subbullatus). 

» IV. Série Bajuvarienne. — La distribution de l'étage inférieur ou Juvavien est 
aussi étendue que celle de la série tyrolienne; on la connaît hors de l’Europe dans 
Asie Mineure, dans la vallée du Thob en Afghanistan (Alaunien), au Pamir (cal- 
caires à Halorelles), de l'Himalaya, de l’île de Rotti, de la Nouvelle-Calédonie, de la 
Nouvelle-Zélande, du Pérou, de la Californie. Les provenances de l'étage supérieur où 
Rhétien hors de l’Europe sont jusqu'ici douteuses. G. Érage Juvaviex : a. Lacien 
(17. Zone à Sagenites Giebeli, 18. Zone à Cladiscites ruber); b. Alacenien (19. Zone 
à Cyrtopleur. bicrenatus ); c. Sépatien (20. Zone à Pinacoceras Metternichi ; 21. Zone 
à Sirenites*Argonautæ). H, race Rnérien (22. Zone à Avicula contorta). 


» Ces études démontrent que le Trias, dans son développement typique, 
peut être divisé en zones distinctes, reconnaissables par des faunes diverses, 
tout à fait comme la, formation jurassique. Mais parmi les milliers de fos- 
siles pélagiques du Trias, qui ont trouvé leur rendez-vous à Vienne, il n'y 
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a pas un seul fossile de la région Atlantique ou des pourtours de l’océan 
Indien. | 

» Mes amis se trouvent donc autorisés à conclure que dans ce temps il 
y avait un grand océan à la place du Pacifique d’aujourd’hui, mais débor- 
dant le contour actuel au Pérou, en Californie, au Japon, en Australie, 
c'est-à-dire partout, et que ce vieux Pacifique possédait deux grandes 
branches, l’une à travers la Sibérie orientale et jusqu’au Spitzherg, que 
nous appelons la branche arctique, et l’autre à travers toute l’Asie cen- 
trale et les Alpes jusqu’à la Méditerranée occidentale, qui a reçu le nom 
de Tethys, mer aujourd’hui disparue, dont certaines parties de la Méditer- 
ranée actuelle, beaucoup plus anciennes que l'Atlantique, forment les der- 
niers restes. 

» On peut facilement comprendre comment, vers le milieu de l’époque 
miocène, l'avancement des plis alpins vers la Forêt Noire et vers la Bohême 
forme un nouveau seuil, partageant en deux la mer Méditerranée, qui 
avait jusque-là embrassé le nord des Alpes, et séparant la région du Rhône 
de celle du Danube. Je ne doute pas que les énormes phénomènes de 
plissement, arrivés dans les dernières phases de l’époque carbonifère, 
n'aient beaucoup contribué à la formation de ce que nous nommons l’an- 
cien monde. Mais en regardant les océans plus modernes, c’est-à-dire 
l'Atlantique et l’océan Indien, on voit que des chaînes de montagnes et 
toute la structure des continents adjacents sont souvent coupés transver- 
salement par le rivage. On aperçoit aussi que les trois masses triangu- 
laires, qui forment un trait si curieux dans la face de la Terre, l’Afrique, 
l'Inde et le Groenland (auxquelles il ne faut pas comparer l'Amérique du 
Sud, dont le prolongement est dù à une chaîne plissée), appartiennent 
exclusivement à cette région plus moderne. La formation de ces océans 
est donc un phénomène tout à fait différent de la formation des montagnes 
plissées, et la seule explication que nous savons offrir est celle de vastes 


-affaissements successifs, comme la Méditerranée en montre des exemples. 


Les continents triangulaires seraient alors des grands Aorst continentaux, 
restés debout entre deux aires d’affaissement, comme cela semble être le 
cas en petit pour la partie méridionale de la Crimée. 

» La quantité d’eau sur notre planète étant regardée comme presque 
invariable, les grands affaissements, c’est-à-dire la naissance des nouveaux 
océans, doivent eux-mêmes contribuer au desséchement d'anciens bas- 
sins et à l’incorporation du lit de l’ancienne Tethys et de ses dépôts plissés 


( 1116 ) 


dans le continent, @’est-à-dire à l'union de l’Eurasie et de l’Indo-Afrique. 
Dans l’Éocène, un bras de mer passe encore de l’Europe dans le Turkestan 
et atteint le Gobi près de Yarkand. Le premier élage méditerranéen 
(Burdigalien) traverse encore l'Asie Mineure et parvient en Perse. Les 
traces de la communication Téthydienne se perdent enfin et nous arrivons 
aux événements si variés qui forment les derniers actes de l’histoire de la 
Méditerranée actuelle. » 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


PHYSIQUE APPLIQUÉE. — Sur l'analyse acoustique des mélanges de deux gaz 
de densités différentes. Note de M. E. Hanrpy, présentée par M. A. 
Cornu. 


(Renvoi à la Commission précédemment nommée.) 


« Comme suite à la Note que j'ai eu l'honneur de présenter à l’Académie 
des Sciences le 30 octobre 1893, un microphone a été installé sur chacun 
des deux tuyaux sonores. Le courant électrique les traverse successive- 
ment et passe ensuite dans un récepteur téléphonique ordinaire placé à 
une distance quelconque de l'appareil. Par suite de cette disposition le ré- 
cepteur téléphonique répète avec la plus grande netteté, et en les accen- 
tuant, soit le son pur, soit les battements produits par les tuyaux sonores. 

» Enregistreur. — Deux tubes acoustiques partent des enveloppes des 
tuyaux sonores et viennent aboutir dans un résonateur fermé par une 
membrane. Cette membrane participe donc aux vibrations des deux tuyaux 
sonores : elle vibre régulièrement avec une amplitude constante lorsque 
les tuyaux sonores donnent l'unisson ; mais, s’ils produisent des battements, 
la membrane vibre successivement en de grandes et de petites amplitudes 
correspondant aux maxima et aux minima de l'intensité du son, c’est- 
à-dire aux battements. Un style d'argent très élastique repose sur la mem- 
brane et suit tous ses mouvements. Lors des grandes amplitudes de la 
membrane il vient toucher une vis de contact et ferme le courant élec- 
trique. Un relais télégraphique traversé par ce courant ne fonctionne donc 
qu'à chaque battement des tuyaux sonores. 

» Une horloge tire continuellement une large bande de papier et l’un 
des mobiles de l'horloge donne chaque cinq minutes un contact élec- 


LS 
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tique qui dure exactement vingt secondes ; le courant électrique passe par 
ce contact avant d'arriver au relais. Une observation aura donc lieu chaque 
cinq minutes et durera exactement vingt secondes. 

» Une pile locale commandée par le relais actionne un électro-aimant 
qui, par l'intermédiaire de divers organes, fait avancer une aiguille à 
chaque battement des tuyaux sonores ayant lieu pendant les vingt secondes 
d'observation. Cette aiguille part de zéro à chaque observation, et porte 


une molette encrée qui trace un arc de cercle sur la bande de papier, en 


déposant un point à chaque battement. 

» Lorsque le contact de vingt secondes arrive à sa fin, l'aiguille s’arrête 
et quelques secondes après un débrayage ramène l'aiguille à zéro. 

» Avec des mélanges d’air et de gaz d’éclairage faits dans un gazomètre, 
on a obtenu les résultats suivants : 


Pour 1 millième de gaz, 2 à 3 points ou battements en 20 secondes. 


Pour 2 millièmes de gaz, 6 points environ en 20 secondes. 
Pour 5 millièmes » 15 » » » » 
Pour 10 millièmes » 30 » » » » 
Pour 20 millièmes » Co » » » 


» Les tuyaux sonores donnent environ 512 vibrations doubles par se- 
conde à Pair libre, mais les enveloppes modifient ce nombre. » 


CORRESPONDANCE. 


M. A. pe Lavparenr prie l’Académie de vouloir bien le comprendre 
parmi les candidats à la place vacante, dans la Section de Minéralogie, par 
suite du décès de M. Pasteur. 


(Renvoi à la Section de Minéralogie.) 


MM. Ancor, Arruus, Cu. Barvrer, Cu. BRonGniaRT, JACQUES QURIE, 
Pierre Curie, Dasrre, W. Dexnie, GazLior, GÉrarnin, fugerr, LEBEAU, 
Leconnu, Le Cuareuier, Poe, W. Ramsay, Lorn RayLeien, RENARD, 
Revaucr, F. Runauzn, Me Germaine Risaucour, D' Roux, Simon, Tanrer 
adressent des remerciments à l’Académie, pour les distinctions accordées 
à leurs travaux. 


Dates Temps moyen. 
1895. d'Alger. 
bu es 
Nov. 21.. 17.45.17 
DD: 16.59.48 
SU. 17.00.25 
2e 17.91. 1 
ie 17.45.42 
Nov. 27. 16. 6.31 
DT 16.24.25 
Déc 07 10.29.27 
GS 10-1021 
10. 8.24.19 
Asc. droite 
moyenne 
x. Gr. 1895 ,0. 
Den S 
fl D iKe) 13.04.26,11 
10 0-0 11,710, 00 
O7 COL IT TIR TO A7 
HO 00e 0:21:00,08 
APAAUEe 7.9b.41,29 
6 8.8 7.47.34,9) 
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ASTRONOMIE. — Observations des coméètes Perrine (1 895, nov. 16) ét Brooks 
(1895, nov. 21) faites à l'observatoire d'Alger, à l’équatorial coudé de 
0,316; par MM. Ramsaup et Sy. ( Présentées par M. Tisserand ). 


AR. 


—1. 8,49 
—1.12,23 
+ 1.39,38 
+1.26,73 
—2.33,00 


AO. 


Ascension 
droite 
apparente. 


ComëTE PERRINE. 


RSA 
6) 1/0 
—1)-33,2 
+ 6.11, 
+ 5.42,0 


13.55.16,80 
14. 6.36,14 
14. 6.37,39 
14.13.33,72 
14.13.35,01 


Couère Brooks. 


+ 1. 6,7 
+ 3.25,4 
— 0,20,) 
+ 3. 8,8 
+ 0.599,38 


9.30.45,00 
9.30.41,26 
7:97:27 10 
97.97.14,53 
7.45. 8,85 


Log. fact. Déclinaison Log. fact. 

parall. apparente. parall. x. Obs. 
T,619n — 0.50. 7,9 0,726 1 R 
F,654n ES .:57. 0670658312 0R 
T,647n — 3.28.:15,/5 0,735 55 
1,629n° — 5. 3.28,2 ‘0,743 SR 
615 3,577 0, TOO 
1,066n — 1.25.45,9 0,736 4 R 
2,904n 11 — 1.23.27,2. 0,936 4 S 
1,81on —+48.37.47,0 0,078 5 R 
T,7986n F48-4r 16,9 7,843 SNS 
1,883 ne 2R5r.47:56;08 02 OREE 


Positions des étoiles de comparaison. 


Réduction 
au 
jour. 

s 


+1,92 
+1,08 


+2,02 


+3,41 
+6,95: 


+6,90 


Déclinaison 
moyenne 
1895,0 


— 1.26.45,2 
+48.38.18,9 


“01.47. 4,4 


Réduction 
au 
jour. 


—17,1 
2 


—197,1 


a 7,4 


PAT 4 


— 10,7 


Autorilés. 


Munich n° 9705 

Weisse, n° 72 

5 Res n°5 (5078 + 5079)-+ 2 Rad- 
cliffe, n° 3696 

21 Munich n° 4352 + Weisse n° 658] 

6354 Bonn A. G. 

À he t 12.04, n°66 + Cambridge U.S., 

d n° 1984 
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ASTRONOMIE. — Observations de la comète Faye fautes au grand télescope de #4 
| l'observatoire de Toulouse et de la planète Charlois (1895 décembre 9) faites 
54 à observatoire de Toulouse avec l'équatorial de 0", 25 ; par M. F. Rossarp. 
(Présentées par M. Tisserand.) ES 
Couère Favre. 
Nombre £ 
D. Dates de ; 
L 1895. Étoile. Aa. Aô. compar. 
m [! [2 
Décembre 9..... J 9757 BD — 5° —0.41,30 +1.10,5 18:20 2 
Ado 2 5695 BD — 4° —0. 9,48 —6.57,8 18:20 1e 
PLANÈTE CHARLOIS. L 
. Décembre 16..... 3 629 BD +189 +92.40,179 +9. 7,1 18:20 - #3 
LÉ 3 Id. +234 ,0ù +8.26,6 9:12 re 
LH Esepa 3 Id. —+1.0r1,24 +3.59,2 18:20 
RTE 4 709 BD + 15° 140,70 —8:12,7 18:20 
4 Positions des étoiles de comparaison. 
à Asc, droite Réduction Déclinaison Réduction 
Dates moyenne au moyenne au 
1895. *X 1895,0. jour. 1895,0. jour. Autorités. 
LS A s , u » mÉ s 
Déc" 0. 410122:028-.08 7 52:09 -+15.23414 +15,3 Position approchée 
À 19.21 22.27.90,94.+2,08 .— 4.41.42,9. 16,0 … &£(Wéisse, 532 + Schjellerup,9226) 
FE . 16. 3 _4,15.26,56- +5,o1r +18.10. 5,3 +19,7 À (Yarnall 1917 + Kam 759) 
j PR H-10:20,004 +9,02 171910: 29,5 21057 » 
J, 4 É de Weisse, 267 + Yarnall 1016 + Rum- 
; 21. 4: 4.15.19,67. +5,03 +18. 0.55,4 <+20,6 4 Le den ) 


Positions apparentes de la comète Faye. 


: Temps Ascension 
7 Dates moyen droite Log. fact. Déclinaison Log. fact. 
à 1895. de Toulouse. apparente.  parallaxe. apparente. parallaxe. 
1 h NY) h TER a h ” 
| Décembre 9... 8.47.29  22.23.19,4 TH6gua 15 tar:58 0,802 
‘& 17 + 067 É01m2227:30;04 T,161 — 4.48.24,3 0,816 
1 ; Positions apparentes de la planète Char lois. 
Décembre 16...  9.56.51 hra8.11,74 ,906» “-18.19.32,1 0,579 
ONE 10- LE H18:00,02 O0 -FI0.18:01,0 0,009 
5e Pa à 2 22 HN 22, er 250,081. 05 2 805692 
DT TL 00, 10 4 rGt4sgp ets 266% =-17.53.13,3 11 0,600 
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ASTRONOMIE PHYSIQUE. — Observations du Soleil, faites à l ’observaiotre de 
Lyon (équatorial Brünner), pendant le troisième trimestre de Tops Note 
de M. J. Guirauue, présentée par M. Mascart. 


« Ces observations sont résumées dans les Tableaux suivants, dont la 
Fe est donnée avec les observations du deuxième trüunestre, 
page 710 des Comptes rendus, t. CXXI). L'examen de ces Tableaux nous 
conduit aux remarques suivantes :. 

» Le nombre des observations faites dans ce trimestre est de 74, plus 
élevé de 14 que le précédent (60). à 

» Taches. — La distribution des taches à la surface du disque solaire 
continue à être assez irrégulière, ainsi qu'il résulte du Tableau I. En géné- 
ral, le nombre des groupes de taches et la surface correspondante sont 
peu différents d’un hémisphère à l’autre, quoiqu'il y aitune légère augmen- 
tation pour l'hémisphère nord; on doit faire une exception pour le mois 
de juillet où l’activité est prédominante sur l'hémisphère sud. Il faut aussi 
signaler le minimum de la seconde quinzaine de ce mois, tel que le 25, on 
n’observait qu'une tache de petite dimension et un groupe de pores qui a 
donné naissance, dans la suite, à de toutes petites taches. D'ailleurs, pen- 
dant ce trimestre, le nombre des taches a été supérieur à celui du trimestre 
précédent (Tableau IT), et, au total, on a 88 groupes représentant une 
surface de 6080 millionièmes au lieu de 76 groupes et 6045 millionièmes. 
* Néanmoins l'étendue moyenne des groupes continue à diminuer. 

Les trois groupes suivants du Tableau I ont été visibles à l'œil nu : 


août (1=7,0,8—+11°); septembre (À—)2,9 B—+10°) et (À — 30,4, B—— 16°), 


soit un au sud et deux au nord. Il y en avait eu un au sud et trois au nord 
le trimestre précédent. 

» Régions d'activité. — Les groupes de facules ont un peu augmenté, 
123 groupes et 162,0 millièmes, au lieu de 108 groupes et 146, 9 mil- 
lhièmes. 

» Comme les taches, elles se montrent un peu plus nombreuses dans 
|? on ES nord que dans l hémisphèr e sud. 
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TABLEAU Î. — Taches. 


= Dates Nombre Pass. Latitudes moyennes Surfaces Dates Nombre Pass. Latitudes moyennes Surfaces 
Fr extrêmes d’obser- au mér. moyennes extrêmes d'Obser- au Mr. 2m " — Moyennes 
Ë d'observ. vations. central, s, N. réduites, d’observ. vations, central, S. N. . réduites, 
Juillet 1895. 0,00. Août (suite). 0,00. 
AMD Ch ONE 9 3 26070 2 5643 15 1 
RAS US: ,—10 35 26 I - 97,2 +13 ï 
6— 9 3 376) —16 23 27 I 27,5 ==; ï 
In 2 6,1 nr. 34 27 1202820 +22 2 
3 LT 9 rs À 24 31 DRRDErT + 8 6 
ONE A (87 +14 52 SUR cote 68 
, 3— 9 5 8,8 —17 Ut 26-20 AT DE à 19 
ee à 00 ed 415 27 OS 10. 1,0 0410 85 
BTS QU 19 2-27 — 9 121 | 
ET UMRS pi12:7 +15 49 26j. —10,5 +14°,3 
OS 400 +14 24 
1 1 15,5 ii d Septembre 1895. 0,00. 
HD ON T7 +24 07 : 
IAE TT EN —16 90 27 1 1,4 + 7 4 
17 1 MR +925 2 27— Q 12 2,9 +20 528 eg: 
13-18 O5 19,3 —12 7 PS 4,4 +20 2 
19 [ 20,6 18 2 4-10 6 5,3 +18 79 ’ 
20 Re 0 12 2 4 I 5,8 +14 2 
23 M '23570 +17 2 DRE De) 6,1 +20 5 
DD OS 2, 0 +18 II STARS 6,7 +15 2 ] 
25-29 4 27,2 14 3 2-10 8 8,0 Tr Gr 
DAS C0 LU TS 37 10-14 ‘4 9,8 +22 57 
I EN RARES 2 10 IN TO SE —I0 ï 
6-10 A4 12,2 —715 23 
24 j: —12°,0 +16°,5 16 12,5. —18 8 
SA NS ar +10 46 
HET DORE +24 5 ; 
Aoùt 1895. 0,00. 13-19 6 15,6 anetes 57 
—[4 16,3 —21 2 
23203 1,2 —I14 9 es : 18,0 +20 3 
1 Li 2,5 +20 : 1724 6 1850 11 69 
EC RUES ne de 109-2E 0203000 +18 2 
PO, | 410 7 ce 21 1 20,6  —14 2 
F0 E HERBE 1e 20-21 2 20,7 +15 20 
8 : OU ES À 24-26 2 21,0 —10 8 : 
| m3 11 70 Re nl eue +5 
5-9 5 8,2 —16 25 Se IC 97 : 
es der 5 o 16-28 12 22,5 —15 174 
9-14 5 8,6 +18 92 4 a se È 
FPE 107 ne Le 25 20 OR 0 +12 3 
2 DADE ED Er 9 è 19-27 5 24,0 —16 9 
17 CM Pr: se 28 AU + 6 4 
TS ANS TD, OU T0 IT 23-27 5: 96,0 + 0 II 
… . LE Er 25 1 26,0 HI 2 
DO 2 10, OC “29 9 8 1 97,1 dé 3 
| Liu PARIS ENS 25- 3 6 28,3 +14 43 
É 14-23 8 19,6 + 8 201 VEN ET AE TO 321 
3 7 UE dE . 6-5 7 30,4 —16 700 
14-26 10 21,2 +18 a 
Ë 27 FD MOST ME : 5 149,5 140,7 
DOS 2 NOT; CD CTI 25 43. . 
| C. R., 1895, 2° Semestre. (T. CXXI, N° 27.) de 
2 


: à PAT) 
He Taszeau IL — Distribution des taches en latitude. À r FER 
7 Sud Nord sé 
TE x À ee — Totaux Surfaces $ 
21 2e 90°.40%. - 30°,...-20°. 50/10: : O2. MSOMME: Somme, 0°. 10°. 920. 30. 40° 90°. mensuels. mensuelles. s Fa 
é r- ‘ : EE te) A  — ; 4” 
0 Juillet... SL 0ger TIMES 12 ne ITS es nr. 23 1128 
48 NOUS) nt) CORTE 20 10 30 I »  » 30 . 2670 
à ; Séptémbres 015 METRE S 10 BE ÉTEINT NON 35 2282. 2 
EE < En — 2 — — _ — = = SE y CESR 
ER (Dotaux te RD DR RL 42 HONTE TORRES pr 88 6080 ‘ol 
à 4 Fc 
2 Tagceau III. — Distribution des facules en latitude. l ice 
E si Sud, Nord. | 
À = pe A, Totaux Surfaces 
= . 90°. 40°,0780°, 297. 407.200 SOMME. Somme. 0°." 16°. 207,0 907 Ma Me mensuels. mensuelles. 
x Juillet eve D LE D TE 0 DÉTIENT SEE 39 50,5 
a : AO Pr der SE D TS 24 D DO NS 45. 60,1 
FFE Septembre. "5% ‘4 gi 18 Pa SA PO nor 0 39 6,40 
% NS Dee à OU LE CE se 
ee Hotaux 0 TC O0 0 59 64 SMO0 T2 RTE 123 162,0 
2 
“p ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur les problèmes de variations qui corres- 
a pondent aux droites de l’espace. Note de M. G. KRaænies, présentée par 
263 M. G. Darboux. 
E. « 1. La recherche des fonctions y,, y,, ..., y, de la variable x qui an- 
72 nulent la variation première de l'intégrale ; 
3 ce ; ’ 1 | 
= [fa Ju Pas ee Jur Pris ee Yi) de, 
4: 
FA 1 ! 1 / RACE AT . . A M 
15 OÙ Vis Var. JA SOnt les dérivées des fonctions y;, se ramène à l’inté- 
gration des systèmes d'équations différentielles 
78 (1) SCA) 2 —0 
_ 7 — ©. 
+1 dæ \0dy; OYi à ; 
x) » Si le nombre des fonctions inconnues y est égal seulement à r,le 
F système précédent se réduit à une seule équation du second ordre. Toute < 
750 équation du second ordre - 
dy dy 50 
Le as = (x. 7, &) | 


convient réciproquement à des problèmes de variations à deux variables 


Thé AE RNA TS RE À) nds À DES fe PET n?. “2 LS eh 0 Dr RER PE ES ER Poe D an SL EN, LS ENT | À à TR, 
RQ UT PS PR ME UE EU ET © PP EDS VO DO PSE OPEL D INQUIET TN SES 

: NT PSE PT Ÿ ; LP LEP PE UT EN EP Eee D pie 
L we | ; a : AU D. 


‘ 
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æ, y, et si l’on sait intégrer l’équation du second ordre, la recherche de ces 
problèmes de variations se résout par une simple quadrature. C’est là le 
résultat établi par M. G. Darboux dans le tome IIL de ses Leçons sur la 
Géométrie, p. 59. 

» Dans le cas d’un plus grand nombre de variables, il n’en est plus de 
même, ainsi qu'on va le constater par l'examen du cas particulier, où les 
équations (1) sont équivalentes aux équations 


dy: 4 dy: 4 EP Yn 
(2) sos dx? rt 2 : ETS da? — 


» Sir —2, les équations (2) conviennent aux droites de l’espace (x, 
Y15 Y2 étant les coordonnées rectangulaires d’un point). En sorte que, dans 
ce cas, le problème que nous traitons consiste à trouver les problèmes de 
variation qui correspondent aux droites de l’espace. On peut, du reste, 
conserver la même locution pour x quelconque, à la condition d'adopter 
le langage conventionnel de la Géométrie à (n + 1 ) dimensions. 

» Au lieu de conserver les variables æ, y,, y:,...,,,ÿ1,...,7y!, dans la 
IPéelion/-adoptons les variables {x y, ..:,V,u;,u.,..u, Où 
U; = y; — xy,. On constate sans peine que la condition nécessaire et suffi- 
sante pour que les équations (1) soient équivalentes aux équations (2) se 
traduit par les équations 
(3) | (Se ce) = 5e 

0x \ dy; du; ou; 


en prenant / sous la forme 


; BE R(LSR. VU 0). 

B ; » 2. Pour intégrer les équations (3), posons 

1 TO 

$ (4) pe 

3 

nous trouverons, par un calcul qui n’offre aucune difficulté, que à doit 
F vérifier le système d'équations 

1 

4 OX ox Ê 

È (5) M ue do Mrs 0 ap EIRE 
£. 


7 C ! ! + 
- » Les quantités «;, B; sont des fonctions de u,,...,u,,ÿ,,...,7,, Mais 
sont indépendantes de æ. En cherchant la condition pour que les équa- 
tions (5) soient compatibles, on trouve que «;, f; ont les expressions 


suivantes : 
oM _aN 


En Pi Sy 


où M, N sont des fonctions des u et des y indépendants de +, telles qu'en 
posant M + N = P on ait 


œP  d!P 
(6) Qu;0yr Our 07: 
» Alors, en posant p = à + M, ce qui change l'équation (4) en 
10? 
F See 0x’ 


on trouve que p vérifie le système d'équations 

dp dei #08 

(7) dy; si Ou; 7 dy; 
» Imaginons maintenant qu’on adopte de nouveau, au lieu des w, les va- 


e ! / EE r 9P 
riables y, en sorte que p—0(x, Yi, ...; Yns Vis. Y,)s 1eS dérivées dr: 


deviendront des fonctions Q;(x, Yis Vas ses Yns Vis se Y,) et les équa- 
tions (7) se réduisentà - 


(8) ar = Qi. 


» Ces équations sont compatibles en vertu des formules (6) et donnent 


6 par une quadrature. Quant à la valeur . de F, elle devient 


a __ 06 0 
(9) PES ns 


» Il suffira donc de connaître une solution des (* =!) 


équations (6) 
pour en déduire, par la quadrature équivalente au système (8), une fonc- 
tion 6, laquelle à son tour donnera F par la formule (9). 

» Si l’on cherche enfin la valeur de I qui correspond au choix des fonc- 
üons y, y, qui annulent ÔI, on trouve, eu égard à la formule (9), quel 
a l'expression suivante 


(10) L = 560 — Co» 


OÙ 65» 699 Sont les valeurs de 6 aux deux limites de l'intégrale. 
» Ainsi, dans Île cas actuel, bien que l’on connaisse les intégrales des 


; . . 
tes TEA 


y 
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équations (2), chaque solution du problème exige la connaissance d’une 
solution du système (6). 


» 3. Dans le cas de n — 2, c’est-à-dire de l'espace à n + 1—3 dimen- 
sions, le système (6) se réduit à l’équation unique et bien connue 


(10) che us. or L 
Ou, dy, dy; dus 


» On ne sait pas intégrer de la façon la plus générale cette équation, 
mails on en possède des propriétés el des solutions particulières nom- 


nf s I : 
breuses. Ainsi, par exemple, la fonction = où R est la fonction 


R 
R= (u,— a )(y:— ba) — (us — &)(y, — 8) 


dépendant des constantes à,, a,, b,,b,. De la solution £ on peut déduire, 


comme on fait pour le potentiel, des solutions représentées par des inté- 
grales définies simples, doubles, multiples ou quadruples. On en conclut 
pour f des expressions analogues représentées par des intégrales du même 
senre. » 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur la sommation des séries divergentes. Note 
de M. Emxe Borez, présentée par M. Darboux. 


« Soit 
p(a)=Co+Ca ++... HO +... 


une fonction entière telle que, lorsque a augmente indéfiniment par va- 


A) 


leurs (réelles) positives, augmente indéfiniment quel que soit 2. Soit, 


d'autre part, 

(u) Ur +üst.. 

une série convergente ou divergente et s, la somme de ses 2 premiers 
termes. Nous poserons 


dCa)— (CoS9 + CS, + CaT Sa + eee + CA Sn te SE 


Si la série 0(a) est convergente quelle que soit la valeur positive de a 
et si sa somme tend vers une limite, lorsque & augmente indéfiniment par 
valeurs positives, la série (4) sera dite sommable et cette limite sera dite 


FPS CENTS SENS MU 


(I TAUN) 


sa somme. On s'assure aisément que cette définition coïncide avec la défi- 
nition usuelle, lorsque la série (æ) est convergente. 

» Comme notre définition dépend, en apparence du moins, du choix de 
(a), nous supposerons dans ce qui suit, pour plus de netteté, E(A) =: 

» Supposons maintenant que les termes de la série (u) soient des fonc- 
tions d’une variable (‘) complexe z, holomorphes dans un certain do- 
maine D. La série (4) sera dite uniformément sommable dans ce domaine, 
si d’abord, pour toute valeur de a, la série O(a) dont les termes sont des 
fonctions de z, est uniformément convergente dans D et si, de plus, la 
somme O(a, =) de cette série tend uniformément vers une limite F(:), 
lorsque a augmente indéfiniment. On a donc 


F(z)=0(0,2) + D [0(n+71,3) —6(n, 2)], 
120 
cette série étant uniformément convergente dans D. 

» IL est dès lors à peu près évident, et d’ailleurs facile à démontrer en 
toute rigueur, que : 

» St les termes d’une série sont des fonctions holomorphes dans un domaine D 
d’un seul tenant, et st la série est uniformément sommable dans ce domaine, 
sa somme F est homolorphe dans D. 

» Supposons, de plus, que, dans une portion D’ du domaine D, la série 
soit uniformément convergente; elle représente dans D’ une fonction 
analytique, qui, d’après ce que nous avons observé, y coïncide avec F. 
Comme la fonction F est holomorphe dans D, nous voyons que : 

» La somme Y d’une série uniformément sommable dans un domaine D 
d’un seul tenant est, lorsque la série est uniformément convergente dans une 
portion D' de D, le prolongement analytique dans D de la fonction que la 
série représente dans L'. 

» Considérons, par exemple, la série 


&T(æ) = A,+A,x+A,x? +... 


» On démontre assez aisément qu’elle est uniformément sommable dans 
tout le domaine formé des valeurs de æ, dont la partie réelle est supé- 
rieure à un nombre fixe quelconque # supérieur à noirs un. 

» Dès lors, pour une valeur quelconque de x satisfaisant à cette condi- 


4 . . . . 
(°) Nous prenons une seule variable uniquement pour simplifier le langage. 
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tion, la connaissance des valeurs numériques des termes de la série permettra 
de calculer la valeur numérique de la fonction. Ce qui distingue très nette- 
ment ce résultat du procédé de calcul par prolongements analytiques suc- 
cessifs et aussi de résultats très intéressants sur les séries divergentes dus à 
M. Padé (Acta mathematica, t. XV1IIL), c’est que, lorsqu'on s’est assuré de 
la possibilité de la sommation d’une série divergente pour une valeur de x, 
on n'a à faire usage, pour effectuer cette sommation, que de la valeur nu- 
mérique des termes, et le procédé employé est indépendant, tant de la va- 
leur de +, que de la nature de la fonction et de son développement ana- 
lytique. 

» Signalons, en terminant, que le domaine de sommation uniforme dé- 
pend, en général, du choix de la fonction (a); l'étude approfondie de 
cette remarque conduirait sans doute à ce résultat que, en choisissant con- 
venablement (a), on peut arriver à sommer une série de fonctions en 
tout point À donné à l'avance, et pouvant être réuni par un domaine d’un 
seul tenant, dans lequel les termes de la série sont holomorphes, à une 
région dans laquelle la série est uniformément convergente. » 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur le théorème de Taylor transforme. 
Note de M. N.-U. Boueaier, présentée par M. Darboux. 


« En désignant par «, et w, les valeurs de la première approximation et 
de la première erreur de la racine de l'équation 


(@) f(x) = 0, 


nous avons la relation suivante 


Æ Ja) fat) 2 
(2) État fie) est (ai) si] 


» Désignons par $(x) la fonction inverse de la fonction Ÿ(x). 
» En appliquant la formule (2) à l'équation ; 


(3) h(a)=æ +2, 


nous avons la relation suivante 


Cu) (+) où a+) 
(4) x =V(r+h)= a, — 1: D'(a) o 1.2 m'(æ) 


(6) 


| Cr) 
‘» Le théorème de Taylor nous donne 
eva oO 

. TO CELL) 


» Si nous posons que x, et w, dans la relation (4) sont exprimées par 
les formules 


ER NN ue une 


hn+i Qu (x +8, 


OO, = 
: AGIT OO ENT 


alors la formule (4) nous donne la série 
Pa : 
Ve + A) = + 0 = 4) + AVE) ++ 4x) 


h' 
bte the ++ se —(x+h) 


—+ a Oo 
(à FEERTEESS te we) | 
\ 
où 
ws=sPO; 
h2r+2 3 ‘ 
A (+1) 2 } 
d'en er ml Ge +0,%)] 2 . 
hr O An+1 “40 
[ ! (mn) (241) [2 & 
dt vs ee FAR @+0)| ca 
nu FE + AŸ'x +. dire ace, ()| * 
» Les quantités 0 et 0, prennent des valeurs entre les limites o et r. 4 
» La formule (6) donne le théorème de Taylor sous une forme nou- ei 
velle. Si nous désignons la formule (5) comme théorème de Taylor avec % 
l'approximation du premier degré, la formule (6) donne le théorème de $ 
Taylor avec l'approximation du second degré. 4 


» Le reste w, est une quantité qui dépend de 22*#?, x 
» La série de Maclaurin prend la forme 


YCæ) = 40) + æÿ/ (0) +... + —— (0) 


() À Fe NA Se M (C) “2| 4 
RE PRET EE Re T ee " 


À Do ent are SE RQ 
otages. à EE got 
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où 
O5 DO, 
2n--2 
P='— ne (241) 2 
1.2[1.2...(72 +x)f [Ÿ (0,æ)] ; 
ul [oayo+.. +2 y (0) + han 
O— AD ar D 0. (72 il) 


x"? 


U | vo + mV (0) +...+ —— y (0)| 
1.2...7 


GÉOMÉTRIE. — Sur les variétés unicursales à trois dimensions. 
Note de M. Aurowxe, présentée par M. Jordan (*). 


« Considérons maintenant dans le plan des 6 un point « qui soit ou bien 
un point fixe du système des courbes planes 


> GR LOT, 2) 0; c;= const. arbitr., 


ou bien un point commun à deux ou plusieurs courbes p(5,7,1) —0, 
po, 7,1) = 0,2, ou bientsur chacune des courbes p — 0, p— 0, 
un des points exceptionnels qui viennent d’être signalés. 

» Les points w sont toujours en nombre fini. Une transformation ration- 
nelle S, des +y3, afférente au point w, transforme la surface T, en une 


2 cf=0, 


] 


7 


autre T° 


sur laquelle le fondamental w a le degré # de multiplicité avec m'£m. 

» On opérera sur les polynomes f comme sur les /;; s’il existe encore 
des points w, on fera intervenir une nouvelle transformation S, et ainsi de 
suite. 

» Si le degré »# de multiplicité de w ne s’abaisse pas par l’effet d’une 
transformation S, cette particularité ne pourra se rencontrer que pour un 
nombre fini et limité de transformations successives. 

» Ainsi, après un nombre fini et limité d'opérations, après avoir con- 
struit un nombre fini de G, ou G,, on finira, au pis-aller, par obtenir une 
surface T, sur laquelle w sera un point simple. 


(1) Voir Comptes rendus, 9 décembre 1895. 
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» Soit alors (x, y'et z étant de nouvelles variables) 


pé—=f;(&Ys 2). 


» Un théorème bien connu de M. Weierstrass permet, au point de vue 
L) o , d: 
des recherches qui nous occupent, de remplacer le polynome /; par l'ex 


ression 
L zK;+h;(æ,y), h;(0o,0) = 0; 


K;=— const., k; développement holomorphe. 

» Une dernière G, est alors le cône ayant pour sommet le point K, de 
coordonnées K.,;, et pour directrice l’ensemble des fondamentales fournies 
par le cas à deux variables 


pé= h;(x, y). 


» J'ai trouvé aussi quel itinéraire 4 doit suivre le point € pour que 
tende vers un point donné d’une 6, ou G, donnée. Par exemple, si AU est 


la courbe 
DE 5+...), Y—=3(T +.) 


avec P(5,7,1)£o et une au moins des p;(6,7,1)=£ 0, € tend vers un 
point de la 6, fournie par la formule (1). Si p(6,+,1) = 0, € tend vers un 
point de la 6, fournie par la formule (2), etc., etc. 

» Disons qu’un point fondamental est un zénith, si son image comprend 
au moins une G, ; un nadir, si son image ne comprend rien que des G,. 

» Alors les zéniths sont toujours en nombre fini; en d’autres termes, si I 
a une courbe fixe g, un quelconque des points de g est un nadir. 

» Rien n’est à changer aux propositions ci-dessus (sauf en ce qui con- 
cerne le nombre fini des zéniths) lorsque les f; ne sont plus des polynomes, 
mais des développements holomorphes avec f,;(0, 0, o) — o. 

» J'ai donc résolu le problème proposé relativement aux variétés à trois 
dimensions, non seulement unicursales, mais aussi a/gébriques. » 


ÉLECTRICITÉ. — Nouvelles propriétés des rayons cathodiques. 
Note de M. JEAN Perrin, présentée par M. Lippmann. 


€ I. On a imaginé deux hypothèses pour expliquer les propriétés des 
rayons cathodiques. 


» Les uns, avec Goldstein, Hertz ou Lenard, pensent que ce phéno- 


CIS ) 


mène est dû, comme la lumière, à des vibrations de l’éther (!), ou même 
que c’est une lumière, à courte longueur d'onde. On conçoit bien alors 
que ces rayons aient une trajéctoire rectiligne, excitent la phosphores- 
cence, et impressionnent les plaques photographiques. 

» D’autres, avec Crookes ou J.-J, Thomson, pensent que ces rayons 
sont formés par de la matière chargée négativement et cheminant avec 
une grande vitesse. Et l’on conçoit alors très bien leurs propriétés méca- 
niques, ainsi que la façon dont ils s’incurvent dans un champ magnétique. 

» Cette dernière hypothèse m'a suggéré quelques expériences que je 
vais résumer sans m'inquiéter, pour le moment, de rechercher si elle rend 
compte de tous les faits jusqu'à présent connus, et si elle peut seule en 
rendre compte. 

» Ses partisans admettent que les rayons cathodiques sont chargés né- 
gativement; à ma connaissance, on n’a pas constaté cette électrisation ; 
j'ai d’abord tenté de vérifier si elle existe, ou non. 

» IT. Pour cela, j'ai fait appel aux lois de l'influence, qui permettent 
de constater l'introduction de charges électriques à l’intérieur d’une en- 
ceinte conductrice close, et de les mesurer. J'ai donc fait pénétrer des 
rayons cathodiques dans un cylindre de Faraday. 

» À cet effet, j'ai employé le tube à vide représenté par la fig. 1. 


Electroscopé 


» ABCD est un cylindre métallique fermé de toutes parts, sauf une petite ouver- 
ture « au centre de la face BC. C’est lui qui jouera le rôle de cylindre de Faraday. 
Un fil métallique, soudé en S à la paroi du tube, fait communiquer ce cylindre avec 
un électroscope. 

» EFGH est un deuxième cylindre métallique, en communication permanente 
avec le sol, et percé seulement de deux petites ouvertures en $ et y. Il protège le cy- 
lindre de Faraday contre toute influence extérieure. 

» Enfin, à o", ro environ en avant de FG, se trouve une électrode N. 


(*) Ces vibrations pourraient être autre chose que de la lumière : récemment, 
M. Jaumann, dont les hypothèses ont été depuis critiquées par M. H, Poincaré, les 
supposait longitudinales. 
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» L'électrode N servait de cathode; l’anode était formée par le cylindre 
protecteur EFGH : un pinceau de rayons cathodiques pénétrait alors CEU 
le cylindre de Faraday. Invariablement, ce cylindre se chargeait d’élec- 
tricité négalive. 

» Le tube à vide pouvait être placé entre les pôles d'un électro-aimant. 

» Quand on excitait ce dernier, les rayons cathodiques, déviés, n’en- 
traient plus dans le cylindre de Faraday : alors ce cylindre ne se chargeait 
pas; il se chargeait aussitôt qu’on cessait d’exciter l’électro-aimant Co): 

» Bref, le cylindre de Faraday se charge négativement quand les rayons 
cathodiques y pénètrent, et seulement quand ils y pénètrent : les rayons 
cathodiques sont donc charges d'électricité négative. 

» On peut mesurer la quantité d'électricité que débitent ces rayons. Je 
n'ai pas terminé cette étude, mais je donnerai une idée de l’ordre de 
grandeur des charges obtenues en disant que pour un de mes tubes, à une 
pression mesurée par 20 microns de mercure, et pour une seule inter- 
ruption du primaire de la bobine, le cylindre de Faraday recevait assez 
d'électricité pour porter à 300 volts une capacité de 600 unités C.G.S. 

» III. Les rayons cathodiques étant chargés négativement, le principe 
de la conservation de l'électricité porte à rechercher quelque part les 
charges positives correspondantes. Je croïs les avoir trouvées dans la région 
même où se forment les rayons cathodiques, et avoir constaté qu’elles che- 
minent en sens inverse, en se précipitant sur la cathode. 

» Pour vérifier cette hypothèse, il suffit d'employer une cathode creuse, 
et percée d’une petite ouverture par laquelle puisse entrer une partie de 
l'électricité positive attirée. Cette électricité pourra alors agir sur un cy- 
lindre de Faraday intérieur à la cathode. 

» Le cylindre protecteur EFGH, avec son ouverture 6, remplit ces con- 
ditions; je l’ai donc employé, cette fois, comme cathode, l’électrode N 
étant anode. | 

» Le cylindre de Faraday s’est alors invariablement chargé d'électricité 
positive. 

» Les charges positives étaient de l’ordre de grandeur des charges néga- 
tives précédemment obtenues. 

» Ainsi, en même temps que de l'électricité négative est rayonnée à 
parür de la cathode, de l’électricité positive chemine vers cette cathode. 


(*) Toutes ces expériences réussissaient indifféremment avec une bobine d’induc- 
tion ou avec une machine Wimshurst. 
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J'ai recherché si ce flux positif formait un deuxième système de rayons ab- 
solument symétrique au premier. | 

» IV. Pour cela j'ai construit un tube analogue au précédent (fig. 2), à 
ceci près que, entre le cylindre de Faraday et l’ouverture £, se trouve un 
diaphragme métallique percé d’une ouverture £’, en sorte que l’électricité 


positive entrée par $ ne puisse agir sur le cylindre de Faraday que si elle tra- 
verse aussi le diaphragme f. Puis j’ai répété les expériences précédentes. 

» N étant cathode, les rayons cathodiques émis traversent sans difficulté 
les deux ouvertures 8 et £’ et font diverger fortement les feuilles d’or de 
l'électroscope. Mais, quand le cylindre protecteur est cathode, le flux po- 
sitif qui, d’après l'expérience précédente, pénètre par B, ne réussit pas à 
séparer les feuilles d’or, sauf aux très basses pressions. En substituant un 
électromètre à l’électroscope, on voit que l’action du flux positif est réelle 
mais très faible, et croît lorsque la pression décroît. Dans une série d’ex- 
périences, à une pression de 20, elle portait à ro volts une capacité de 
2000 unités C.G.S.; et à une pression de 3, pendant le même temps, elle 
la portait à 60 volts ('). 

» On pouvait, au moyen d'un aimant, supprimer totalement cette action. 

» V. L'ensemble de ces résultats ne paraît pas facilement conciliable 
avec la théorie qui fait des rayons cathodiques une lumière ultra-violette. 
Ils s'accordent bien au contraire avec la théorie qui en fait un rayonnement 
matériel et qu’on pourrait, me semble-t-il, énoncer actuellement ainsi : 

» Au voisinage de la cathode, le champ électrique est assez intense pour 
briser en morceaux, en ions, certaines des molécules du gaz restant. Les 
ions négatifs partent vers la région où le potentiel croît, acquièrent une 
vitesse considérable et forment les rayons cathodiques; leur charge élec- 
trique et, par suite, leur masse (à raison d’une valence-gramme pour 
100000 coulombs) est facilement mesurable. Les ions positifs se meuvent 


(*) La rupture du tube m’a, provisoirement, empêché d’étudier le phénomène à des 


pressions plus faibles. 


a à 0, M ENS 2 fatie mad 


en sens inverse; ils forment une houppe diffuse, sensible à l’aimant, et 
pas de rayonnement proprement dit ("). 


MÉTÉOROLOGIE. — Observations de la lumière zodiacale, faites à l’ob- 
servatotre du Pic du Midi. Note de M. Eu. Marcnanp, présentée par 
M. Mascart. 


« Au Pic du Midi, la lumière zodiacale est visible toutes les nuits, quelle 
que soit la saison, pourvu que le ciel soit clair, que l'atmosphère ait la 
transparence normale que comportent la situation et l'altitude de l’obser- 
vatoire, et qu'’enfin la Lune ne soit pas au-dessus de l'horizon. Nous l’avons 
observée souvent, depuis la fin de 1892, et un fait important se dégage 
nettement de l’ensemble de nos observations : c’est que la lumière zodia- 
cale ne consiste pas seulement en cette lueur fusiforme qu’on aperçoit à 
l'horizon, du côté du Soleil, après le coucher ou avant le lever de cet astre, 
mais encore en une faible traînée lumineuse, dégradée sur les bords, qui, dans 
le prolongement de l'axe du fuseau lumineux visible à l'horizon, fait le tour 
entier de la sphère céleste, sensiblement suivant un grand cercle. 

» Quelques rares observateurs avaient déjà signalé l’existence de cette 
traînée lumineuse, à l'opposé même du Soleil; mais, jusqu'ici, ces obser- 
vations n'avaient pas, croyons-nous, un caractère de certitude absolue. Or, 
au Pic du Midi, nous avons pu, un grand nombre de fois, nous assurer de 
l'existence de cette lueur et même en tracer les limites, sur des cartes cé- 
lestes, avec une assez grande précision. 

» Nous avons ensuite reporté, sur une même carte, toutes les limites 


J60 + 180 


r® Bouvier 


Fes — 
ME 5e 


D CE] Serpe e LL 
erseaue +. Sels 7 F 

à @4 . Sahittaire/”. ° r< 
AT) Austral Lea 
360 


Lumière zodiacale et constellations zodiacales rapportées à l’écliptique. 


ainsi déterminées à diverses époques de l’année, pendant trois ans. Cela 


1 + . Pt . . += 
(*) Ce travail à été fait au laboratoire de l'École Normale et au laboratoire de 


M. Pellat, à la Sorbonne, 
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nous a permis de tracer, à travers la sphère céleste entière, la position 
moyenne de la zone lumineuse qui constitue la lumière zodiacale : la carte 
que nous mettons sous les yeux de l’Académie (et dans laquelle les constel- 
lations sont rapportées à l’écliptique, suivant une projection cylindrique ) 
donne cette position moyenne. 

» La lumière zodiacale a une largeur moyenne d’environ 14°, et, si l’on 
examine la forme et la situation de cette zone, on vérifie immédiatement 
que cet axe est trés voisin d’un grand cercle qui aurait une inclinaison de 6° 
à 7° sur l’écliptique avec une longitude de 50° pour le nœud ascendant, et de 
180°+ 70° pour le nœud descendant. 

En effet, les nœuds réels de l’axe tracé sur la carte sont aux longitudes 
85° et 180°+ 55°, et les points extrêmes de la sinusoïde qui le représente 
en projection cylindrique sont aux latitudes + 7° et — 6°. 

» Il reste naturellement un peu d'incertitude sur la position exacte de 
cet axe moyen, à cause de la dégradation de la lumière sur les bords de la 
zone; nos observations ultérieures achèveront de le déterminer, mais on 
peut, dès maintenant, énoncer le fait suivant : 

» L'axe de la lumière zodiacale coïncide sensiblement avec la trace du plan 
de l'équateur solaire. 

» On sait, en effet, que ce plan a une inclinaison de 7° sur l’écliptique 
et que son nœud ascendant a une longitude voisine de 74°. 

» Il résulte de ce qui précède que la matière cosmique très diluée, à la- 
quelle on doit vraisemblablement attribuer la lueur zodiacale, s'étend 
autour du Soleil bien au delà de l'orbite terrestre, et qu’elle doit avoir la 
forme d’un ellipsoïde de révolution très aplati dont le plan équatorial n’est 
autre que celui de l'équateur solaire. 

» Mais si cet ellipsoïde ne s'étend pas à une distance trés grande au delà 
de la Terre, il doit y avoir, dans le cours de l’année, un certain déplace- 
ment de la zone lumineuse sur la sphère céleste, un effet de parallaxe ré- 
sultant de ce que la Terre passe, alternativement, d’un côté à l’autre du 
plan équatorial de l’ellipsoïde. 

» Nos observations des diverses époques de l’année, comparées au tracé 
moyen déduit de leur ensemble, semblent, en effet, mettre en évidence 
un très léger déplacement de ce genre ; toutefois ce point demande de nou- 
velles observations. 

» L’'intensité de la lumière zodiacale, dans la partie opposée au Soleil, 
est notablement plus faible que celle de la voie lactée dans ses parties les 
moins brillantes. À mesure que la zone se rapproche du point où se trouve 
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le Soleil, elle devient plus lumineuse ; mais cet accroissement d'éclat n’est 
pas aussi continu qu’il devrait l’être s’il ne résultait que de la variation de 
l'épaisseur suivant laquelle nous voyons la matière cosmique. Même au 
Pic du Midi, nous apercevons, du côté du Soleil, une partie fusiforme beau- 
coup plus lumineuse que le reste de la zone : il faut en conclure qu'il y a, 
au voisinage du Soleil, une condensation beaucoup plus grande de la ma- 
tière cosmique. 

» La largeur de ce fuseau, à sa base, près de l'horizon, semble généra- 
lement plus grande que celle de la zone qui traverse le ciel ; mais c’est là, 
probablement, un effet de perspective céleste analogue à l’agrandissement 
des constellations au voisinage de l’horizon. Quant à la pointe du fuseau, 
elle nous a paru, en général, très vaguement délimitée ; le plus souvent 
nous avons vu l'extrémité supérieure de la lueur plus vive se fondre à la 
zone générale ; et la forme même du fuseau nous semble résulter surtout 
de l'effet de perspective céleste rappelé plus haut. 

» De nouvelles observations seront faites d’ailleurs et nous permettront 
sans doute de donner plus de précision à quelques-unes de nos conclu- 
SIONS. » 


OPTIQUE. — De la mesure des differences de marche dans la réfraction 
elliptique du quarts. Note de M. G. QuEsNEvILLE. 


« Quels que soient le nombre et la nature des rayons qui, après avoir 
traversé un cristal, tombent sur un compensateur, SIT 2y représentent 
la somme des mouvements vibratoires incidents, et que le compensateur 


ait ses axes exactement dirigés suivant les axes des coordonnées, on aura, 
à la sortie du compensateur, 


2x = Asin(ot+o), Èy=Bsin(wtr +o). 


014 frange centrale étant déplacée d’une fraction Z de demi-longueur 
2 


? Q 4 
d'onde ?, il suffit de déplacer la lame du compensateur parallèlement à 
Ù À . . È 
l’axe des æ, de la même fraction de demi-longueur d’onde qui augmente la 
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le rayon, à la sortie, est polarisé rectilignement et, par suite, avec un 
analyseur, on retrouve la frange centrale aussi noire qu'avant l'expérience. 

» C'est à l'aide de la formule (1) que l’on calcule les phases dites 
observées pour un cristal d'épaisseur e. En divisant par 5, on a la différence 
de marche en fraction de longueur d’onde, et en divisant par e, cette diffé- 
rence de marche d pour l’unité d'épaisseur, savoir : 


(2) 7 LS AE A 19 
TD E 

» Telle est la méthode classique par laquelle on détermine les diffé- 
rences de marche de rayons qui, en tombant sur un compensateur, ont 
amené un déplacement de la frange centrale. Or, on peut s’étonner que 
Jamin (‘) et tous ceux qui l’ont suivi, voulant vérifier la théorie d’Airy, 
n'aient pas comparé les nombres obtenus pour les différences de marche 
dans cette théorie à ceux que donnait la véritable formule expérimentale (2). 

» L'erreur de Jamin a été de regarder la formule d’Airy comme une for- 
mule expérimentale, et de comparer aux nombres qu’il obtenait ainsi ceux 
tirés d’autres formules théoriques analogues à 


Hi ce == op”, 


dans lesquelles + était la différence de marche des rayons sans pouvoir 
rotatoire d et d,, la différence de marche suivant l’axe. 

» La conséquence de cette erreur a été de laisser dans l’ombre un phé- 
nomène que nous allons déduire des propres observations de Jamin. 

» Les différences de marche calculées dans la théorie d’Airy, dans les 
cas particuliers où Jamin s’était placé, l’ont été par la formule (p. 59), 


2 


fe ; 
(3) tang (9 — ©) = = tangod’. 


Nous allons calculer, comme Jamin aurait dû le faire, avec ses propres 
nombres (®— ©) par la formule (2), la véritable différence de marche 
expérimentale et comparer à ces nombres ceux purement théoriques déduits 
de la formule (3). Voici le Tableau que l’on peut dresser en divisant 


à € 4 
par eau lieu de Re afin de rendre nos nombres comparables à ceux de 


Jamin (p. 66) : 


(!) Annales de Chimie et de Physique, 3° série, t. XXX ; 1850. 
C. R., 1895, 2° Semestre. (T. CXXI, N° 27.) 191 
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f Différence de marche d, 
Ineidences. (9'— w). formule (2ÿ: formule (3) (*). 
0.0 0.0. 0,000 0000, VRN) 
DAS 10.34 0,016 Ô!, 129 
2.0 24.17 0,036 OI21 
2.31 38.44 0,097 0122 
BTE 51.49 05077 0,123 
3.49 65.34 0,097 0,124 
27 79.19 0,118 0,128 
Re 90.00 0,133 0, 193 
7.41 120.79 0,179 0,176 
9.90 161.81 0,239 0,248 
STI 180.00 0,266 0,266 
F13:09 270.00 0,400 0,400 
Ér0:19 360.00 ND 0,933 
HOLD 450.00 0,666 0,666 
*20,1 540.00 0,800 0,800 
*21.40 630.00 0,933 0,933 
123,19 720.00 1 ,066 1,066 


Il suffit de regarder ce Tableau pour reconnaître que la formule (3), dé- 
duite de la théorie d’Airy, est absolument fausse dans le voisinage de l’axe. 

» En effet, par les différences de marche marquées d’un astérisque, on 
reconnaît, conformément à la formule bien connue (2), que les différences 
de marche sont proportionnelles à (o'— ®). 

» Donc, si pour un angle d'incidence de 1°5’ la différence de marche 
donnée par le compensateur avait été de 0,123; elle serait devenue 
720 
10,9 
été égale à 68 X 0,123 — 8,364 au lieu de 1,066. 

» Mais la formule d’Airy devient indépendante de # : 1° pour tous les 


— 68 fois plus grande pour une incidence de 23° 15’. Elle aurait donc 


multiples (w’— 4) de 23 2° dès que l’on s’écarte de l’axe, 4 devenant rapi- 


dement très petit et, par suite, la formule (3) redevenant sensiblement 
égale à (2). 

» Ainsi, alors que Jamin et tous les expérimentateurs avaient cru avoir 
déterminé les différences de marche totales des rayons elliptiques du 
quartz, nous voyons qu'il n’en est rien. Dans le quartz, les rayons Circu- 
laires ou elliptiques qui interfèrent se divisent en deux groupes. 


1 3 été : : ÿ 
(*) La formule (3) a été calculée par Jamin. Les nombres sont ceux dits observés 
par Jamin. 
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» Ceux qui, ayant des vitesses assez rapprochées pour que les mou- 
vements vibratoires puissent être considérés comme superposés, ont pour 


résultante une vibration rectiligne. Ces rayons sont sans action sur le com- 


pensateur. Leur différence de marche ne peut être déterminée que par la 
rotation du plan primitif de polarisation. 

» Les autres rayons qui, interférant à la manière ordinaire, engendrent 
des franges d’interférence, et dont la différence de marche est susceptible 
d'être mesurée par le compensaleur. Or la différence de marche totale des 
rayons elliptiques étant pour 1" de quartz de 0, 123 dans le voisinage de 
l'axe, et le compensateur n'indiquant en réalité que des différences de 
0,016, 0,036, 0,057, il en résultait que les rayons elliptiques de l’entrée 
avaient traversé des épaisseurs e,, e, e*, comme les rayons de Fresnel 
l'épaisseur e, sans que les différences de marche correspondantes aient 
été révélées par le compensateur ou par la méthode des franges d’inter- 
férence. Pendant ces épaisseurs, les rayons elliptiques auraient donc dû 
être considérées comme présentant des différences de marche qui se me- 
suraient comme se mesure celle des rayons de Fresnel. 

» Tel est le point important qui avait échappé à Jamin et à tous les 
expérimentateurs. » 


SPECTROSCOPIE. — Sur le déplacement spectral du maximum calorifique 
solaire. Note de M. Axmonxer. 


« Tandis que le maximum de lumière dans les spectres prismatiques est 
toujours dans le jaune, le maximum calorifique occupe une position qui 
varie avec l’époque et l’heure des observations, ainsi qu’avee le dispositif 
et la nature chimique des pièces du spectroscope. 

» L'amplitude de l’oscillation de position, due aux changements d'état 
du Soleil, des espaces interplanétaires et atmosphériques, ne dépasse 
guère la valeur de l'intervalle compris entre B et C; mais l'amplitude de 
l’oscillation amenée par les modifications du système réfringent spectro- 
scopique peut atteindre près de deux fois la distance qui sépare les raies 
A et D. Le Tableau suivant en donne une idée : 


Distance 
Observateurs. Nature du prisme. Position du maximum. de A à D. 
Herschell...... Flint. Dans l’obscur. » 
Englefield ..... » » » 


Berarl Zn Crown. Dans le rouge. » 


“4 
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Distance 

Observateurs. Nature du prisme. Position du maximum. de A à D. 
Sébeck ere De verre plein d’eau. Près de D. » 
Melloni ....... Sel gemme. À 65! de D. 4 
Desains. 70e Sel gemme. 66/,2 — 63! — 62! de D. 44 

SA APE Flint. 108’ de D. 58' 
BD Er. 6308 Crown. 31 de D. 30' 
Lansleys 2. Flint np —1,97098. si de D: 53 
Aymonnet ..... Flint 2n—1,6264. soide D: 070 


» La position du maximum ne dépend pas seulement de la nature du 
prisme du spectroscope, mais encore de celles de toutes les autres pièces 
réfléchissant ou transmettant le rayonnement. 

» Aussi, Melloni le premier fit remarquer : 1° qu’en plaçant des couches 
d’eau de plus en plus épaisses devant la fente de son spectroscope en sel 
gemme, on amenait le maximum calorifique, situé primitivement dans 
l’obscur à 65’ de D, jusqu’au commencement du vert; 2° qu’en rempla- 
çant l’eau par du verre, les mêmes variations se produisaient, mais sur 
une échelle moindre; 3° que pendant ces déplacements la position du 
maximum lumineux restait constante. 

» Nous avons vu que le contraste existant entre la fixité du maximum 
lumineux et la mobilité du maximum calorifique est principalement dû aux 
faits suivants : 

» Le pouvoir absorbant de la vapeur d’eau pour le rayonnement solaire 
est considérable; la thermochrose de l’œil est presque identique à celle de 
l’eau; les rayons qui ont traversé quelques centimètres d’une substance, 
franchissent ensuite presque sans perte des couches considérables de cette 
substance. 

» En partant des spectres prismatiques, on peut, comme l’a indiqué 
Mouton (‘), déterminer avec une certaine approximation les spectres nor- 
maux Correspondants. Ces déterminations sont sujeltes à d’assez graves 
causes d'erreur, dont les principales sont, par ordre de valeur : la variation 
continuelle de l’intensité du rayonnement solaire; le défaut d’achroma- 


üsme des lentilles; la difficulté d'obtenir exactement a surtout pour les 


grandes longueurs d'onde; la multitude des bandes d'absorption sillonnant 
le spectre. 


» Dans ces spectres normaux, on constate également les oscillations de 


Se 


() Mourox, Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 1. LXXXIX, p. 205. 


De pantles Lg ae" act 0 crie fret SRE nt DRE A LE AUS 
\ S at: Ÿ \ EyA À 
* 


Va à 4 #7 à 
+ 


K 


Gs À) ce dalle à VX CE 
RE 


3 
k- 
4 
. 

se 
| 
É - 
j 
: 
É 
À 
z 
s:. 
1 
L 
1 
4 
! 
È 

x 


CES) 
position du maximum calorifique; elles ont les mêmes amplitudes que dans 
les spectres prismatiques ; seulement, comme le montre le Tableau sui- 


vant, elles se présentent dans une parte plus réfrangible du spectre, 
entre B et E. 


Observateurs. Spectroscope. À I. À. IE 
Mouton (!),28-29juilletr889, ( Le, /f, Lef, Pf, Lefxte ë se Ru 12e 
Re tire An—=1,6179 D g F de 
9 al 

la | B 92 D 94 

Langley (2), juin 1882, vers | f, Lf, Pf, Mm LoP:677 Too E 78 
CAVE NES APE PPT NE | Np —1,9798 | C 94 F 68 
0,65 100 » » 

oœ oo 2 B 84 L 82 
Desains (#), 27 août 1883... Le f M ds C 91 F 59 
LE à | D 100 » » 

Aymonnet, 30 juin 1894, | li Re Le He 
lee RER de de 79 l AERPARGR EE Der ï 7 ; > 

9 RL) 90 » » 


» 100 représente l’intensité maxima, Le, Lf, Lg, Lef désignent les len- 
tilles de crown, flint, sel gemme, crown-flint; f la fente spectroscopique; 
Pf, Pg les prismes de flint, de sel gemme; 4 une lame de verre placée 
devant la pile; M un miroir métallique concave. 

» On remarquera que plus le spectroscope contient de crown et de verre, 
plus le maximum s’avance vers le violet. » 


PHYSIQUE. — Sur la production mécanique des températures extrêmes. 
Note de M. Ernesr Soivay, présentée par M. Cailletet. 


« La liquéfaction de l'air par simples détentes successives indéfiniment 
répétées de l’air lui-même, réalisée par M. Linde, à Munich, appelle en ce 
moment l'attention. Ayant travaillé la question, je crois devoir présenter 
quelques considérations pouvant avoir de l'intérêt. 

» Le principe n’est pas seulement applicable à la production des basses 


(2) Mourox, Comptes rendus, t. LXXXIX, p. 295. 

(2) Lawezey, Annales de Chimie et de Physique, 5° série, t. XXIX, p. 535. D’après 
sa courbe. 

(2) Desains, Comptes rendus, t. XCVII, p. 687. D’après ses nombres. 
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températures allant jusqu’à celle de la liquéfaction du gaz traité, quel que 
soit du reste ce gaz, fût-il de l'hydrogène, il l’est aussi à la production des 
températures élevées, ainsi que je lai exposé dans les brevets que j'ai pris 
en divers pays en 1885-1887. 

» J'ai démontré, à cette époque, que, pour un gaz supposé parfait, le 
trasail de compression, de même que le travail de détente, est constant pour 
chacune des compressions ou des détentes adiabatiques successives effectuées 
dans un méme cylindre, entre les mêmes limites de pression et à des tempéra- 
tures de plus en plus élevées ou de plus en plus basses. 

» En appelant T le travail de détente du poids + de gaz admis dans le 
cylindre à la température de 7° et T le travail de détente du poids 7 de 
gaz admis dans le même cylindre, pour la détente suivante, à la tempéra- 
ture de #° résultant de la premiére, on a, 9 et 0’ étant les deux chutes de 
température résultant des détentes, 


T1 10; 1 =:7 


ee 
VA 
(cest la chaleur spécifique sous volume constant du gaz employé et À 
l'équivalent calorifique de l’unité de travail). 

» Or, entre + et 7’, entre 8 et 0’, on a les relations connues 


red 270 / __n278+t 
7 I CRU: et D 273+4 
qui montrent que 
Le pe 
T=rxo=T. 


» Le travail de détente accompli par le gaz, entre les mêmes pressions, 
est donc le même pour toutes les détentes, quelle que soit la température 
initiale. Ce principe est évidemment applicable à des compressions succes- 
sives. 

» La compression produisant de la chaleur, de même que la détente 
produit du froid, il en résulte qu'une même quantité de chaleur, positive 
ou négative, se produit à chaque compression ou à chaque détente; et, si 
l’on fait usage d’un échangeur de température faisant passer métho- 
diquement et indéfiniment la chaleur positive ou négative du gaz com- 
primé ou dilaté sur le gaz allant à la compression ou à la dilatation sui- 
vante, on aboutit, par l'emploi des mêmes dispositifs, si l’on veut, aux 
températures extrêmes qui sont, d'un côté, celle de la fusion ignée des 
matériaux du compresseur, de l’autre, la liquéfaction du gaz traité. 


- 
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» A l’époque où je m'occupais de ce problème, j'avais en vue la pro- 
duction industrielle des températures extrêmes et notamment la liqué- 
faction courante des gaz. 

» Dans cette voie, fort du principe théorique ci-dessus qui servait de 
base à mon système, je crus devoir m’imposer comme limite les compres- 
sions pratiques couramment en usage dans l’industrie et ne voulus pas 
dépasser 5 atmosphères de pression, ni 15 chevaux de puissance pour 
arriver au résultat; de même, je ne crus pas devoir employer la détente 
sans travail, de réalisation beaucoup plus facile, mais de rendement 
beaucoup moindre : je ne fis qu'indiquer la possibilité de son application. 

» Le maximum d’abaissement de la température auquel je réussis à 
arriver ainsi fut de —95°, les causes de déperdition du froid produit l’em- 
portant ensuite sur la puissance de sa production. Je ne fis pas usage, et 
c'est un tort, des enveloppes vides d’air qui constituent le meilleur moyen 
connu de restreindre la déperdition et dont l'application à la Science fri- 
gorifique est due à M. Louis Cailletet. 

» Je ne fis non plus aucune tentative dans le sens de la production des 


4 températures élevées, ayant jugé que celles-ci devaient devenir de plus 
e en plus faciles à obtenir dans les meilleures conditions par l’emploi du 
| courant électrique, plus facile à obtenir lui-même que la compression d’un 
+ gaz. 

» Des circonstances indépendantes de ma volonté m’obligèrent à aban- 
= donner la poursuite de ce problème; je m'étais persuadé, au surplus, que 


la réalisation largement industrielle que j'avais en vue est liée à la produc- 
tion facile et intensive de la compression des gaz, autre problème dont la 
vraie solution est encore à rechercher. » 


M. Cauxerer ajoute les observations suivantes : 


« Les intéressantes recherches de M. Solvay, que j'ai l'honneur de 

présenter à l’Académie, m’autorisent à rappeler que, dès l’année 1877, 
1 les gaz regardés jusqu'alors comme permanents purent être liquéfiés par 
le seul fait de la détente. 

» Il suffit, en effet, de comprimer de l’oxygène, de l'air atmosphérique 
ou même de l'hydrogène, pour voir apparaître, dans le tube de verre qui 
les renferme, un brouillard épais, signe certain du changement d'état, au 
moment même où ces gaz sont brusquement ramenés à la pression 


ambiante. 
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» Depuis l’époque de mes premières recherches, on a pu obtenir, au 
moyen du froid produit par la détente, de grandes masses d'oxygène et 


d’air liquides, qui peut-être deviendront des matières usuelles employées 


dans l’Industrie et dans la pratique des laboratoires. 

» Grâce aux détentes successives qui ont l'avantage de ne pas limiter le 
froid obtenu, l'hydrogène pourra sans doute aussi être facilement ramené 
à l’état liquide, ce qui permettra de tenter de nombreuses recherches qui 
n’ont pu être abordées jusqu'à présent. » 


CHIMIE INDUSTRIELLE. — Sur la combustion de l’acétylène. Note 
de M. H. Le Cnaremer, présentée par M. Daubrée. 


« L'importance qu'a prise l’acétylène, depuis que sa préparation par le 
carbure de calcium est devenue en quelque sorte industrielle, m’a engagé 
à entreprendre sur la combustion de ce gaz des recherches expérimentales 
semblables à celles que nous avions poursuivies autrefois, M. Mallard et 
moi, sur différents autres gaz combustibles. 

» 1° Réactions de combustion. — Les mélanges de l’acétylène avec l’air 
renfermant une proportion de ce gaz inférieure à 7,74 pour 100 du vo- 
lume total brülent pour acide carbonique et eau, en donnant une flamme 
jaunâtre peu éclairante. 

» Pour les proportions de ce gaz comprises entre 7,74 et 17,37 pour 100, 
la flamme est bleu pâle, avec une faible auréole jaunâtre ; les produits de 
la combustion sont composés d’acide carbonique, oxyde de carbone, 
vapeur d’eau et hydrogène. 


» Les proportions relatives de ces divers gaz sont régies, comme dans tous les cas 
semblables, par la formule d'équilibre connue 


5000 nnPICeL 

Fees + Log nép. crgr = Const. 
obtenue en négligeant dans l'intégration la variation de la chaleur latente avec la 
température; €, c', c”, c" sont les volumes relatifs de H20, CO, CO?, H? contenus dans 
le mélange. 

» La constante aurait pour valeur 5, si on la calcule en partant des données expéri- 
mentales que nous possédons sur les gazogènes, dans lesquels il se produit un phéno- 
mène d'équilibre semblable, 

» On en déduit pour la température de 2300°, la relation, dont il sera fait usage 
plus loin, 
ee 
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» Pour les proportions d’acétylène supérieures à 17,37 pour 100, il se 
produit des réactions incomplètes, donnant naissance à la fois à de l’oxyde 
de carbone, de l'hydrogène, du carbone libre et il reste de l’acétylène non 
brülé. La précipitation du carbone sous forme de noir de fumée est très 
nette à partir de la teneur de 20 pour 100. La flamme devient alors lumi- 
neuse, d’une couleur rouge et de plus en plus fuligineuse, à mesure que la 
proportion de gaz combustible augmente. Il reste, après le passage de la 
flamme, un nuage noir opaque de carbone précipité. 

» 2° limites d’inflammabilité. — Pris en masse indéfinie, les seuls mé- 
langes inflammables, c’est-à-dire dans lesquels l’inflammation mise en 
un point s’étende à toute la masse, sont ceux pour lesquels la proportion 
du gaz combustible est renfermée entre les deux limites extrêmes. 


Avec l'oxygène. Avec l'air. 
Limite inférieure d’inflammabilité....... AU 2,3,%/, 
Limite supérieure d’inflammabilité. ..... 93 65 


» Dans les tubes, les limites se resserrent de plus en plus à mesure que 
le diamètre diminue. 


» Aucun des mélanges combustibles de l’acétylène avec l'air ne peut laisser pro- 
pager la flamme dans les tubes de 0"®,5 de diamètre; dans les tubes de 1"" les mé- 
langes les plus combustibles peuvent seuls le faire. 

» Le Tableau suivant résume les principaux résultats observés : 


Limite 
Diamètre des tubes. inférieure. supérieure. 
mm 
0 Néant. 
0,8 77 ‘lo 10 °/o 
2 o 19 
4 4,5 29 
6 4 4o 
20 RS 55 
30 DIT 62 
4o 2,9 64 


» 3° Vitesse de propagation de la flamme. — Yes expériences ont été 
faites dans un tube de 4o"" de diamètre qui, d’après nos anciennes expé- 
riences sur le grisou, doit donner des vitesses très peu inférieures à celles 
que l’on observerait dans une masse indéfinie. 


» Pour le mélange limite à 2,9 pour 100, la vitesse est de 0", 10 par seconde; elle 
croît très rapidement jusqu’à la teneur de 8 pour 100 où elle atteint environ 5", con- 
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tinue ensuite à croître lentement jusqu’à 9 ou 10 pour r00 avec une valeur maxima 
L ni LA A « . 0 , . . 
de 6% environ, puis se remet à décroître très rapidement jusqu'au voisinage de 
22 pour 100 où elle n’est plus que de 0%, 4o et, enfin, continue à décroître lentement 
jusqu’au mélange limite à 64 pour 100 dont la vitesse est de o®,05 par seconde. 


» La forme de la courbe des vitesses, à laquelle conduisent ces nombres, 
est toute différente de celle des gaz combustibles que nous avions étudiés 
précédemment. On n’observe pas avec le grisou, par exemple, la dernière 
période à variation très lente des vitesses qui correspond pour l’acétylène 
au dépôt de carbone. 

» Le maximum de vitesse est obtenue avec un mélange renfermant un 
excès de gaz combustible par rapport à l'oxygène disponible. Ce résultat 
est semblable à ceux que donnent les autres gaz combustibles. 

» 4° Température d'inflammation. — La température d’inflammation de 
ce gaz est voisine de 480°, c’est-à-dire beaucoup plus basse que celle des 
autres gaz combustibles, qui est, pour la plupart, voisine de 600. 

» On enflamme très facilement les mélanges explosifs d’acétylène, en- 
fermés dans des tubes en verre, en chauffant quelques instants ces tubes 
sur une lampe à alcool. L'explosion se produit bien avant le commence- 
ment du ramollissement du verre. 

» 5° Température de combustion. — On peut aisément calculer la tem- 
pérature de combustion des mélanges d’acétylène avec l'air, en partant 
des chaleurs spécifiques des corps gazeux que nous avons, M. Mallard et 
moi, déduites de nos expériences sur les gaz combustibles. 


» On trouve ainsi, en faisant abstraction de la dissociation : 
Mélanger", 7h# poursroside CH PCR l'=a0 
D’après la réaction admise, 


CH? + 2,50? + 9, 4 Az? — 2CO0? + H20 + 9, 4A7? 
Mélange! 112;2 POur 100 de CHAR = 23200. : 


En calculant la réaction d’après les conditions d'équilibre rappelées plus haut, 
CH + 1,507 +5,65 Az? — # (2 CO + H?0)2(CO?+ H?) + 5,65 Az? 
Mélange : 17,37 pour 100 de C2H2.., — 
D'après la réaction admise, 
CH? + O2 + 3,75 Àz2 = 9 CO + H? + 3,70 Az°. 


3 ’ 1 A 
» L’acétylène en brülant donne donc, en raison de sa constitution 
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endothermique, une température beaucoup plus élevée que les autres gaz 
combustibles dont la température de combustion est voisine de 2000°. 

» Brûlé avec son volume d’oxygène, il donnerait une température de 
4000°, supérieure de 1000°, par conséquent, à la flamme du mélange oxhy- 
drique, avec des produits de combustion entièrement formés d'oxyde de 
carbone et d'hydrogène, c’est-à-dire de gaz réducteurs. Cette double pro- 
priété rendra très précieux, pour les laboratoires, l'emploi dé l’'acétylène, 
soit dans le chalumeau à gaz tonnant pour la production des températures 
élevées, soit dans les brûleurs à air ordinaire pour l’analyse spectrale. » 


CHIMIE. — Sur la fixation de l'azote par les métaux alcalino-terreux. 
Note de M. L. Maquexxr, présentée par M. P.-P. Dehérain. 


« Dans le cours de mes recherches sur les métaux alcalino-terreux 6234 
j'ai appelé l'attention sur deux propriétés nouvelles et particulièrement 
curieuses de ces corps, à savoir la faculté qu’ils possèdent de donner 
directement, avec le carbone et avec l’azote, des combinaisons définies. 
C’est en m’appuyant sur elles que j'ai obtenu, le premier, les azotures alca- 
lino-terreux, de formule générale Az?M°, dont l’un, l’azoture de baryum, 
a été préparé à l’état pur et cristallisé, ainsi que les carbures bruts de 
baryum et de calcium, avec lesquels j'ai pu, pour la première fois, obtenir 
aisément de grandes quantités d’acétylène. 

» L’affinité remarquable de ces métaux pour l’azote semblait devoir les 
mettre en tête des absorbants de ce gaz; aussi ai-je été surpris de voir que, 
jusqu’à présent, ils n'ont été utilisés par aucun des nombreux expérimen- 
tateurs qui s'occupent de la préparation pratique de l’argon. 

» C’est cet oubli, et surtout les publications récentes de MM. Limb (*) 
et Rossel (*), qui m’obligent à revenir aujourd'hui sur une question que 
j'avais abandonnée depuis longtemps. 

» A part le lithium, qui a été étudié spécialement à ce point de vue par 
M. Ouvrard, et qui n’a contre lui que sa rareté, il n’existe certainement 
pas de corps qui fixe l’azote aussi rapidement et aussi complètement que 


(2) Comptes rendus, t. OXIV, p. 25, 220 et 361; t. CXV, p. 568. — Annales de 
Chimie et de Physique, 6° série, t. XX VII, p. 257, et t. XXIX, p. 215. 

(2) Comptes rendus, t. CXXI, p. 887. 

(3) Zbid., t. CXXI, p. 941. 
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les métaux alcalino-terreux, à la température du rouge sombre, et, comme 
rien n’est plus facile que d’obtenir instantanément des mélanges renfer- 
mant jusqu'à do pour 100 de calcium ou 75 pour 100 de baryum, à l’état 
de division extrême et, par conséquent, des plus aptes à réagir sur les gaz, 
je n’hésite pas à les considérer comme les absorbants les plus pratiques et 
surtout les plus économiques de l’azote. 

» A l'appui de cette assertion, je citerai seulement l'expérience suivante, 
qui constitue une très belle expérience de cours : 

» Dans un tube bouché en verre vert, de 25°* environ de longueur, dis- 
posé horizontalement sur un support et muni d’un tube manométrique, 
plongeant dans le mercure, on introduit quelques grammes d’un mélange de 
magnésium et de chaux pure en poudre, que l’on chauffe au rouge sombre 
avec un simple brûleur de Bunsen. Au bout de quelques instants, le calcium 
mis en liberté commence à absorber l’air intérieur, et le mercure monte 
avec rapidité, jusqu’à atteindre, en cinq minutes à peine, la hauteur de 
70% et même 73%. Il est vraisemblable que le faible résidu non absorbé est 
alors formé d’argon presque pur et que, par suite, cette méthode se prête- 
rait particulièrement bien à la préparation de ce gaz. 

» Si, dans une ampoule soufflée en un point quelconque du tube, on 
dispose à l’avance un fragment de phosphore, le même appareil peut ser- 
vir à montrer successivement l'absorption de l'oxygène et celle de l’azote. 

» Il se forme ainsi de l’azoture de calcium qui, au contact de l’eau, dé- 
gage de l’ammoniaque en abondance. 

» La baryte peut remplacer la chaux, mais elle donne généralement des 
absorptions moins complètes. 

» C’est évidemment un phénomène de ce genre qui s’est produit dans 
l'expérience de M. Rossel (Loc. cit.), où le carbure de calcium peut être 
remplacé, d’ailleurs, par tout autre composé alcalino-terreux, transfor- 
mable au rouge en oxyde ou en carbonate. » 


CHIMIE. — Sur le titane cristallisé et les combinaisons de titane et de silicium. 
Note de M. Lucien Lévy, présentée par M. Henri Moissan. 


€ Dans une Note sur le titane (!), j'ai étudié l’action du chlorure de ti- 
tane sur certains corps tels que le bore, l'aluminium, le silicium, etc. Les 


(*) Comptes rendus, 1890. 
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diverses expériences ont donné des cristaux d’aspect identique que j'ai dé- 
crits, autant du moins que la chose était possible, à cause des petits ren- 
dements de leurs préparations. 

» Avec le silicium, qui est le corps donnant le plus de cristaux, on ob- 
tent à peine les poids nécessaires aux analyses; celles-ci ont fourni, suivant 
les échantillons, des résultats très variables qui ont imposé une forme dubi- 
tative aux conclusions. Tantôt les nombres semblent indiquer l’existence 
de cristaux de titane presque pur; tantôt la présence du silicium est mise 
en évidence. 

» Malgré cette diversité de résultats, j'étais porté à croire, lors de la 
publication de ma première Note, que ces cristaux étaient formés de ti- 
tane pur, parce que les différentes substances réagissant produisent des 
cristaux semblables. 

» Depuis cette époque, j'ai repris avec le silicium l’expérience en grand; 
J'ai opéré, à l’aide d’un grand fourneau à vent, construit spécialement, et 
d’un tube de porcelaine de Saxe, protégé par une brasque de rutile et par 
un tube de graphite. 

» J’aiainsi obtenu quelques centigrammes de cristaux arborescents d’une 
combinaison de silicium et de titane dont, malheureusement, les formes 
cristallines ne sont pas déterminables. 

» Deux échantillons ont donné les résultats suivants : 


‘ik IT 
Pie 2n.. OUR. Leu 3 76,14 JS 2 
Big tits m0. lis 44 44 22,69 20,90 
Divers nn ee 1,27 2,09 


» En admettant que les corps divers soient des impuretés, cela fait : 


Calculé 

1e IL. pour TiSi. 
L'un Al 6 7713 78,68 77,42 
SRPR LE TE 22,87 21,92 22,08 


ce qui semble indiquer une composition répondant à la formule Ti*Si. 

» Ces cristaux sont-ils identiques à ceux décrits dans ma Note précé- 
dente ? Seule une étude cristallographique approfondie pourrait résoudre 
la question. 

» Ilest probable que les cristaux de ma première Communication sont 
constitués par différents corps définis, de composition intermédiaire entre 
le titane et le silicium purs, et que, parmi ces corps, il faut compter le 
composé dont je parle aujourd’hui. 
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» Enfin la possibilité de la présence, parmi ces composés divers, du ti- 
tane cristallisé reste entière; il se peut très bien que, parmi les cristaux 
fournis par la réaction du chlorure de titane sur différents corps, il y eût, 
comme semblent l'indiquer les analyses, du titanepur, formé fort probable- 
ment par une sorte d’affinage du composé silicié. 

» L'étude comparative des cristaux décrits autrefois par moi, et des 
cristaux de titane, préparés en grand par une voie différente de la mienne, 
décidera de la certitude de la présence du titane cristallisé parmi les pro- 
duits de la réaction du chlorure de titane sur le silicium. » 


OPTIQUE MOLÉCULAIRE. — Sur le pouvoir rotatotre de la rhamnose (isodulcite) 
surfondue. Note de M. D. Gernez, présentée par M. Duclaux. 


« On sait que les matières sucrées actives présentent presque toutes le 
phénomène de la multirotation, c’est-à-dire que, mises en contact avec un 
dissolvant, à température constante, elles ont des pouvoirs rotatoires qui 
passent d’une valeur initiale à diverses autres très fugitives et remplacées 
elles-mêmes par une autre qui est constante. Pour certains de ces corps, 
le changement de grandeur du pouvoir rotatoire est accompagné d’un 
changement de signe. On a proposé, pour expliquer ce phénomène, des 
hypothèses ingénieuses, mais qui ne paraissent pas rendre compte de 
toutes les particularités observées. J'ai pensé que l’on pourrait peut-être 
faire avancer cette étude, en l’abordant par un côté qui n’a pas encore été 
envisagé jusqu'ici : la mesure du pouvoir rotatoire spécifique de ces corps 
maintenus liquides (en surfusion) et observés aux diverses températures 
inférieures au point de fusion. à 

» Je vais indiquer les expériences que j'ai faites sur la rhamnose, en 
cristaux limpides extraits de la xanthorhamnine. Le pouvoir rotatoire 
spécifique de cette méthylpentose [«];° qui est — 6°,5, une minute et demie 
après la dissolution dans l’eau, atteint, en moins d’une heure, la valeur 
constante de + 9°,75. Ce corps, de formule C*H‘?05 + H20, fond vers 
93°. Moyennant quelques précautions, qui ont pour objet de soustraire le 
liquide surfondu au contact de poussières disséminées sur les appareils 
pendant les opérations, il est facile de le conserver pendant plusieurs 
jours, même à la température ordinaire. 

» L'observation a été faite dans un tube présentant une tubulure qui 
permettait d'y mettre à l’état solide la quantité de matière suffisante pour 
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le remplir après liquéfaction. Ce tube était en platine entouré d’une garni- 
ture de laiton sur laquelle se vissaient les bouchons tubulaires servant à 
retenir les disques de glace obturateurs. On le chauffait dans un bain d’eau 
constamment agitée à une température maintenue constante pendant au 
moins une demi-heure. 

» On effectuait les mesures des pouvoirs rotatoires à la flamme du so- 
dium avec le dispositif employé dans les recherches antérieures. 

» Quant aux densités du liquide surfondu on les déterminait à l’aide du 
flacon à densité de Regnault. On mettait dans le tube la quantité de rham- 
nose solide qui devait être suffisante pour le remplir jusqu’au delà du trait 
marqué sur la partie étranglée, lorsque ce tube serait dans la glace fon- 
dante. On enlevait, avecun papier buvard un peu rigide et très légèrement 
mouillé, le liquide qui dépassait le trait, et l’on portait le tube dans la ba- 
lance. On déterminait ensuite l’affleurement à diverses autres tempéra- 
tures depuis o jusqu’à 100°. 

» La longueur du tube était, à 18°, de 49", 3. On a obtenu les résultats 
contenus dans le Tableau suivant dans lequel les expériences 1, 2, 5, 6, 8 
ont été faites avec le même liquide surfondu, les autres ont été des mesures 
de vérifications; trois opérations distinctes très concordantes ont été effec- 
tuées à 100°. 

» La formule qui représente le mieux les expériences réalisées aux di- 
verses Lempératures est 


[xls = 9°, 22 — 0,03642 1 + 0,000 0123 &. 


Pouvoirs rotatoires 


spécifiques 

Rotations ee 

Températures. observées. Densités. observés. calculés. 
LEP 0 6,34 1,400 0,28 9,22 
DR CT - 16 2,99 1,388 8,66 8,70 
SIA, 18 D ,88 1,387 8,59 8,63 
RATE CE L 19 5,83 1,386 8,53 8,59 
Dr 46 5,2 1,397 7,57 73.07 
CCE EE 70 4,50 1,349 6,73 6,73 
MR dE 2e 73 4,43 1,346 6564 rm 20:00 
Dr M ps 100 3,79 1,925 5,70 5,70 


» L'examen de ces résultats conduit aux remarques suivantes : 

» 1° Le pouvoir rotatoire de la rhamnose surfondue diminue régulière- 
ment lorsque la température s'élève et pour une variation de température 
de 100°, il devient les 61 centièmes de ce qu’il est à 0°. 


(É1T22?) 


» 2° Si l’on détermine le pouvoir rotatoire spécifique de la rhamnose qui 
a servi aux expériences, en mesurant l’action exercée sur la lumière pola- 
risée par une solution aqueuse de 0t',7583 de matière dans l’eau néces- 
saire pour faire un volume de 12° à 18°, on trouve 


[he +9,75, 


c’est-à-dire la valeur que j'avais observée antérieurement. Or cette valeur 
est plus grande de de celle que présente la rhamnose surfondue, la- 
quelle est 8°,63; il résulte de là que le pouvoir rotatoire spécifique du 
corps, déduit de l'étude de sa dissolution aqueuse, n’a pas la même valeur 
que celle que présente ce même corps soustrait à l’action d’un dissolvant 
quelconque, et que, dans l'interprétation de la multirotation, on n’est pas 
en droit de supposer que le corps actif dont on mesure le pouvoir rota- 
toire soit bien la rhamnose CfH'?05 + H?0. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur quelques dérivés dithiasoliques. Note 
de M. Cuarues Laurw, présentée par M. Schützenberger. 


« Les nombreuses matières colorantes dérivées du goudron de houille 
varient singulièrement de propriétés, d'éclat, de résistance aux agents 
destructeurs, suivant la nature des éléments ou groupes d’éléments qui 
entrent dans leur molécule. 

» J'ai eu l’idée, il y a plus de vingt ans, d’y faire entrer le soufre comme 
élément constituant, et j'ai découvert un corps qui a été le premier terme 
d’une série de colorants soufrés, les thionines, dont le représentant le plus 
important pour ses applications industrielles est connu sous le nom de 
bleu de méthylène. 

» J'ai repris dernièrement cet ordre de recherches, en transformant en 
matières colorantes un corps bien cristallisé, obtenu en 1880 par A.-W. 
Hofmann dans l’action du soufre sur l’acétanilide, et qu’il a caractérisé 
comme étant l’oxalamidothiophénol 


pm S cc S\Gpmn 
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» La présence, dans ce corps, du groupement ai Nc — qu'on trouve 
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dans la déhydrothiotoluidine et les primulines, permettait d'admettre 
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qu'il serait, comme elles, apte à fournir des matières colorantes intéres- 
santes ; la présence de deux de ces groupements devrait donner à ces ma- 
tières colorantes, plus encore qu’à celles dérivées des primulines, les qua- 
lités si recherchées qu'elles possèdent de teindre directement le coton: 
enfin, la double liaison par le carbone permettait d’espérer que les colo- 
rants obtenus jouiraient d’une plus grande résistance aux agents chimiques 
et à la lumière. Ces diverses considérations m’ont porté à préparer et à 
étudier les dérivés nitrés et amidés de l’oxalamidothiophénol. 

» Pour préparer ce corps, on chauffe l’acétanilide avec du soufre; on 
lave le produit brut de la réaction, d’abord avec de l'alcool, puis avec de 
l'acide sulfurique étendu de 60 pour 100 d’eau; on le dissout ensuite dans 
de l’acide sulfurique à 66° ét l’on précipite par l’eau; enfin on le reprend 
par l’aniline bouillante, qui l'abandonne cristallisé par refroidissement. 
Pour l’avoir absolument pur, il faut avoir recours à la sublimation qu'on 
facilite par un courant de vapeur surchauffée. 

» L’acide nitrique, seul, ne doit pas être employé pour la nitration; 
elle ne réussit bien qu'avec le mélange d'acide sulfurique et d’acide ni- 
trique. On obtient ainsi un corps qui donne à l’analyse les chiffres corres- 
pondant à un dérivé nitré; mais l'examen qui en a été fait montre qu’en 
réalité il est constitué par deux dinitrés isomériques, l’un fondant aux 
environs de 210°, l’autre aux environs de 290°. Il a été impossible de les 
isoler complètement à cause de la tendance qu'ils ont à cristalliser 
ensemble. | 

» Pour la réduction, on se sert du protochlorure d’étain acide; après 
quelques heures de chauffage à 60° puis à 100°, on traite le mélange par de 
l’eau acidulée tiède dans laquelle l’un des chlorhydrates formés est soluble, 
le second ne se dissolvant sensiblement qu’aux environs de 100° : pour 
réaliser la séparation d’une façon complète, on se guide sur la coloration 
que donnent les diazoïques de ces deux chlorhydrates avec une solution 
de «-sulfo-B-naphtol (quelques gouttes de solution suffisent pour fournir 
un renseignement précis); le plus soluble donne un rouge sang très vif, 
l’autre un rouge amarante. Les solutions des deux chlorhydrates sont 
précipitées par l’'ammoniaque et l’oxyde d’étain est éliminé soit par une 
reprise alcoolique, qui le laisse insoluble, soit par un traitement au sulfure 
de sodium qui le dissout en abandonnant la base organique; on purifie les 
bases par redissolutions dans l’alcool et les autres réactifs usuels. 

» L'analyse montre qu’elles constituent deux diamines isomériques de 
l'oxalamidothiophénol. 
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» Ce sont deux corps jaunes, cristallisés en aiguilles; sous l’action de la 
chaleur, ils se subliment, non sans altération; ils sont insolubles dans 
l’eau, la ligroïne; peu solubles dans le sulfure de carbone et la benzine; 
assez solubles dans l'éther, l’acétone et l’alcool. La solution alcoolique de 
la base, peu soluble, présente une superbe fluorescence verte ; Pautre n’est 
pas fluorescente. 

» La solution des sels neutres des deux bases est jaune; un excès d'acide 
la décolore, mais la neutralisation ramène la couleur primitive. 

» L’ébullition prolongée des dissolutions des sels et des bases les altère : 
il se dégage de l'hydrogène sulfuré avec formation de corps insolubles ; 
une altération analogue a lieu sous l’influence des corps réducteurs; un 
excès de chlorure d’étain acide, le zinc en présence d’acide chlorhydrique, 
donnent lieu à un abondant dégagement d'hydrogène sulfuré, avec rupture 
de la double liaison, et destruction des bases. Si la réduction est poussée 
très loin, on ne trouve plus d’amines diazotables dans les liqueurs; si elle 
est arrêtée au moment où la coloration jaune disparaît, on constate qu'il 
s’est formé deux nouveaux corps présentant les caractères généraux des 
orthodiamines pour le dérivé de la base fluorescente et des métadiamines 
pour l’autre; il est donc vraisemblable que la base fluorescente est le dé- 
rivé orthodiamidé, et la base soluble le dérivé métadiamidé de l’oxalami- 
dothiophénol. 

» Les deux bases sont des matières colorantes; elles teignent les fibres 
animales et le coton non préparé, en un très beau jaune. En solution chlor- 
hydrique, elles donnent, avec le nitrite de sodium, des diazoïques qui, 
par copulation, fournissent une série de belles couleurs très variées et 
dont quelques-unes donnent, sur coton non préparé, des teintures d’un 
éclat et d’une pureté remarquables. Je me contenterai de signaler le rouge 
obtenu avec la base soluble et l’x-sulfo-6-naphtol et un bleu obtenu avec la 
base insoluble et l’«-naphtol aminé disulfoné. 

» Ces couleurs résistent assez bien aux acides et aux alcalis, mais elles 
sont fugaces à la lumière; elles présentent à ces points de vue les mêmes 
caractères que les colorants de la déhydrothiotoluidine et les primu- 
lines. La double liaison carbonique ne leur donne done pas plus de 


solidité (ai ). » 


(!) Collège de France (laboratoire de M. Schützenberger). 
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CHIMIE ORGANIQUE. — Synthèses de chlorkydrates d’amides et de chlorures 
d'acides. Note de M. Azserr CoLson, présentée par M. P. Schützen- 
berger. 


€ Un grand nombre d’amides au contact du gaz chlorhydrique ne fixent 
qu'une molécule d’acide pour deux molécules d’amide, et l’on ne connaît 
pas de procédé général permettant d'obtenir infailliblement la combinaison 
des deux corps molécule à molécule. Voici un procédé qui donne simulta- 
nément, avec la plus grande facilité et les meilleurs rendements, les mo- 
nochlorhydrates d’amides et les chlorures d'acides. On mélange un 
nitrile avec un acide, et l’on sature par l'acide chlorhydrique sec le mé- 
lange refroidi vers o°. La réaction est celle-ci : 


RCAz + R’COOH + 2H CI — RCOAZH?.HCI + R'COCI. 


» Exemples. — Cette règle résulte des expériences suivantes : 

» 1° Un mélange d’acétonitrile CH3.C Az et d'acide acétique à molécules égales a été 
saturé de gaz chlorhydrique à o° et abandonné pendant un jour en vase clos. D’abon, 
dants cristaux de monochlorhydrate d’acétamide C?H$0.AzH?.HCI se sont déposés; 
en même temps une quantité correspondante de chlorure d’acétyle a pris naissance ; 

» 2° En remplaçant dans cette expérience l’acide acétique par l'acide propionique, 
j'ai obtenu le même chlorhydrate et une quantité équivalente de chlorure de propio- 
nyle; 

» 3e En saturant de gaz chlorhydrique sec du propionitrile C?H$.C Az dissous dans 
l'acide acétique refroidi, j'ai obtenu le lendemain des cristaux abondants de chlorhy- 
drate de propionamide C*H7O.AzH?.HCI, en même temps que du chlorure d’acétyle 
avait pris naissance. 

» 4° L’acide formique, dont on ne connaît d’ailleurs pas le chlorure, se décompose 
plus complètement que ses homologues : il donne de l’oxyde de carbone en même 
temps que se forme le chlorhydrate du nitrile employé. 


» Le procédé que je viens de décrire constitue donc un moyen simple 
et pratique d'obtenir les chlorures d’acides sans recourir à l'emploi si dan- 
gereux du chlorure de phosphore, et ce procédé donne en même temps le 
chlorhydrate normal d’une amide quelconque. 

» En outre, la réaction sur laquelle est basée ce procédé jette un jour 
nouveau sur l’éthérification des alcools par les acides. On sait que cette 
opération se fait généralement en présence du gaz chlorhydrique et que, 
d’autre part, l’éthérification des alcools par les chlorures d'acides est totale. 


Le rôle si efficace de l’acide chlorhydrique se trouve alors expliqué par la 


Cao % 
facilité avec laquelle ce gaz convertit les acides organiques en chlorures 
d'acides dès qu’un corps auxiliaire enlève l’eau qui tend à se former 


C'H*.0°H +4 0l= C'H°*OCL FH 0: 


, Q , , Q o e d \ ? . 
Dans les réactions précédentes, c’est le nitrile qui se combine à l’eau; dans 
l'éthérification, c’est une autre portion de l'acide chlorhydrique qui 


donne 
HCI + 2H° 0. 


Les quantités de chaleur dégagées dans les deux cas sont d’ailleurs compa- 
rables. 

» Autre procédé. — La formation des chlorures d'acides se fait plus ai- 
sément encore quand on remplace l’acide à chlorurer par son anhydride. 
J’ai constaté ce résultat sur l’anhydride acétique 


(C2H°0)°0 + 3HCI + C’H°Az — 2C°H° OCI + C’H°0.AzH*.HCI: 


» De sorte que l'explication que j'ai donnée antérieurement (Comptes 
rendus, décembre 1895, p. 825), pour expliquer la formation de diamides 
lactiques, doit être modifiée. On doit admettre la formation intermédiaire 
d’un chlorure d’acide qui réagit ensuite sur la mono-amide initialement 
formée. 

» C’est précisément en essayant de contrôler sur des exemples simples 
l'explication donnée dans ma dernière Communication à l’Académie que j'ai 
trouvé les résultats indiqués dans la présente Note. Je me propose de gé- 
néraliser cette méthode. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Action des halogenes sur l’aldéhyde formique. 
Note de M. À. Brocuer, présentée par M. P. Schützenberger. 


. € Dans une Note précédente (') nous avons montré que l’action du 
chlore sur l’alcool méthylique donnait, à côté des produits principaux de 
la réaction, aldéhyde formique et acide chlorhydrique, une forte quantité 
d'oxyde de carbone et un peu d'acide carbonique. IL nous a paru inté- 
ressant de rechercher si la production de cet oxyde de carbone n’était pas 
due à une action ultérieure du chlore sur l’aldéhyde formique et, à cet 
effet, nous avons fait réagir les deux corps l’un sur l’autre. 

» La solution commerciale d'aldéhyde formique n’a pu nous servir à 
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cet usage; on sait, en effet, qu’elle est constituée par un mélange d’eau et 
d'alcool méthylique renfermant un polymère mal défini de la formaldé- 
hyde. Nous avons donc dû, précisément à cause de la présence de l’alcool, 
avoir recours au polymère solide, le trioxyméthylène que l’on peut obtenir 
soit par évaporation dans le vide de la solution commerciale soit par action 
de l'acide sulfurique sur cette même solution ({). 

» Nous devons signaler que l’action des halogènes sur ce produit a déjà 
été l’objet d’une étude de la part de M. Tischtschenko (?), mais nous 
avons remarqué, outre la formation des composés obtenus par le savant, 
quelques faits nouveaux et intéressants. 

» C’est ainsi qu’en faisant réagir le chlore sur le trioxyméthylène 
M. Tischtschenko obtint seulement de l’acide chlorhydrique et de l'oxy- 
chlorure de carbone ; on pouvait donc croire de ce fait la substitution pure 
et simple du chlore à l'hydrogène de l’aldéhyde formique d’après l’é- 
quation 

CH?0 + 2CI — COCE + 2HCI, 


mais il n’en est rien. 

» Lorsque l’on fait passer à la lumière diffuse et à la température am- 
biante un courant lent et régulier de chlore sec sur du trioxyméthylène 
placé dans un tube en Uil n’y a aucune action. Si on élève la température 
en plongeant le tube dans l’eau tiède, le gaz est décoloré et l’on recueille 
un mélange d’acide chlorhydrique et d'oxyde de carbone. Ce dernier gaz a 
été identifié par sa solubilité ‘dans le chlorure cuivreux acide; l’étude 
spectrale du sang agité avec lui, et l’analyse eudiométrique. 

» En présence des rayons solaires l’action a lieu à froid, mais 1l y a for- 
mation en même temps de chlorure de carbonyle, caractérisé par la pro- 
duction d’acide carbonique au contact de l’eau. 

» Le chlorure de carbonyle est dû à l’action ultérieure du chlore sur 
l’oxyde de carbone; en effet, sa proportion dans le mélange gazeux est 
d'autant plus grande que le courant de chlore est plus rapide. 

» M. Tischtschenko, en faisant réagir à 100° le brome sur Île trioxymé- 
thylène, a obtenu de l'acide bromhydrique, de l'acide carbonique, de 
l’oxyde de méthyle bibromé et un peu d'oxyde de carbone. 

» L'action à froid est très curieuse. Si l’on place dans un tube scellé 


(:) Brocuer et CauBier, Comptes rendus, t. CXIX, p. 607. 
(2) Tiscarscnexxo, Journal de la Société chimique russe, 1. XIX, p. 479. 
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18 de trioxyméthylène et r* de brome, le mélange se présente sous Fo 
d’une poudre sèche. En abandonnant un certain nombre de ces tubes à la 
température ambiante, soit à la lumière diffuse, soit dans l'obscurité, le 
mélange devient peu à peu pâteux, puis se liquéfie; au bout de huit jours, 
le tout forme une solution rouge sang. En exposant, au contraire, ces 
tubes au soleil, on constate que les parties superficielles sont fluidifiées 
instantanément; mais, à cause de la couleur, de l’aspect et de l’opacité du 
produit, l’action se ralentit rapidement et il faut une demi-heure pour 
produire la transformation totale. 

» Dans ces divers cas, les tubes renferment une certaine pression et les 
gaz ainsi formés sont très riches en oxyde de carbone (jusqu’à 90 pour 100). 

» Dans l’eau bouillante, la liquéfaction du contenu des tubes est immé- 
diate (moins d’une demi-minute), mais il n’y a aucune pression; les gaz se 
forment à la longue, ils sont alors moins riches en oxyde de carbone et 
renferment une certaine proportion d’acide carbonique. 

» En opérant sur de plus grandes quantités, nous avons pu isoler, outre 
les produits mentionnés plus haut, un liquide distillant au-dessous de 70° et 
que nous avions pris, dès le début, pour du brome; il en renferme, d’ail- 
leurs, une certaine quantité, ainsi que de l'acide bromhydrique; mis en 
contact avec de l’eau, il s’y dissout lentement en se décomposant et donnant 
un dégagement abondant d’acide carbonique. Ce produit possède les pro- 
priétés du bromure de carbonyle, isolé pour la première fois par M. Besson 
au commencement de cette année (*). Nous n’avions pu en obtenir que de 
très faibles quantités qu’il nous a été impossible de purifier. La méthode 
indiquée par M. Besson pour séparer le brome, consistant à traiter le 
liquide par une solution refroidie d’hyposulfite de sodium, n’a donné aucun 
résultat, à cause de la forte quantité d’acide bromhydrique qu'il renferme. 

» La formation du bromure de carbonyle paraît donc due à l’action du 
brome sur l’oxyde de carbone. 

» Toujours est-il que, dans l’action du chlore et du brome sur l’aldé- 
hyde formique, il y a production directe d'oxyde de carbone, lequel est 
transformé en acide carbonique par le passage intermédiaire en dérivés 
chloré et bromé ; on conçoit donc aisément que l’oxyde de carbone accom- 
pagne l’aldéhyde formique dans les produits de l’action du chlore et du 
brome sur l’alcool méthylique. 

» Ges réactions secondaires se produisent également lorsque l’on pré- 


(") Besson, Comptes rendus, 1. CXX, p. 190. 
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pare l’aldéhyde formique par combustion incomplète de l'alcool méthy- 
lique et expliquent les mauvais rendements auxquels on arrive. L’aldéhyde 
formique est accompagnée d'une quantité considérable d'oxyde de carbone 
et d'acide carbonique, même lorsque l’on opère à une basse température. 
Des essais faits dans cette voie nous ont permis de constater que la quan- 
tité d’alcool méthylique transformé en aldéhyde formique varie de 5 à ro 
pour 100 et en oxyde de carbone de 3 à 5 pour 100; le reste est brülé tota- 
lement en acide carbonique et eau. 

» On voit donc, d’après ces remarques d'ordres différents, que la forma- 
tion d'oxyde de carbone paraît inhérente à celle d’aldéhyde formique par 
oxydation de l’alcool méthylique. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur l'essence de Lémon grass. Note de MM. Pa. 
Bansrer et L. Bouveaurr, présentée par M. Friedel. 


« Dans notre seconde Note (') sur l’essence de Lémon grass nous 
avons montré que la portion principale de cette essence était formée par 
une aldéhyde C'°H'5O dont nous avons établi la constitution. Poursui- 
vant nos recherches sur les aldéhydes dérivées des divers alcools C'°H!O, 
nous avons été conduits à comparer ces dernières avec l’aldéhyde natu- 
relle contenue dans l’essence de Lémon grass ; pour cela, nous avons com- 
mencé par faire une étude très attentive de là combinaison que celle-ci 
donne en s’unissant à la semicarbazide. 

» Avant d'entrer dans le détail de nos expériences, nous devons ajouter 
que cette combinaison avec la semicarbazide a été déjà préparée par 
M. Tiemann et aussi par M. Wallach ; mais les résultats qu'ils ont obtenus 
sont tout à fait discordants. Le produit décrit par M. Tiemann fond à 
130°-135°, tandis que celui qui a été préparé par M. Wallach fond à 
150°-160°. 

» Nous avons soumis la portion principale de l’essence de Lémon grass 
à une distillation soignée dans le vide avec un appareil à colonne; cette 
portion s’est scindée en deux fractions : la première, qui forme à peine le 
cinquième de l’autre, bout à ro7°-110°, sous r0""; la seconde bout à 
110°-112° sous la même pression. 


» La semicarbazone de la première portion forme une masse blanche, confusément 


(1) Comptes rendus, t. CXVIIT, p. 1050. 
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cristalline, peu soluble dans l'alcool, même bouillant. Par des cristallisations répétées 
dans l'alcool, suivies d’épuisements à l’éther bouillant, nous avons finalement obtenu 
un produit qui se dépose dans l'alcool en belles lamelles blanches fondant d’une ma- 
nière constante à 171°, dont la constitution répond à la formule C'1H9A730; 

» Les diverses eaux-mères contiennent des produits à point de fusion plus bas, qui 
sont identiques à ceux qui existent dans la combinaison semicarbazique de la portion 
supérieure. 

» On peut reconnaître également la présence dans cette dernière de la combinaison 
fusible à 171°, mais elle y est peu abondante. 

» Pour la séparer des produits qui l’accompagnent, nous avons été conduits à em- 
ployer une méthode compliquée, fondée sur les solubilités différentes de ces divers 
corps dans l’éther bouillant, l'alcool fort et l’alcool aqueux. ; 

» Nous avons finalement extrait, de la semicarbazone de la portion 110°-112° dé 
l'essence de Lémon grass, trois composés cristallisés différents : 

» 1° Un produit cristallisé en belles lamelles blanches, peu soluble dans l'alcool 
même bouillant, insoluble dans l’eau, insoluble dans l’éther bouillant; ce corps fond 
à 171° sans décomposition ; 

» 2° Un composé cristallisé en très belles aiguilles groupées en buisson, très 
solubles dans l'alcool chaud, médiocrement solubles dans ce dissolvant froid, très 
peu solubles dans l’alcool aqueux, un peu solubles dans l’éther bouillant, presque 
insolubles dans l’éther froid. Ces aiguilles fondent à 160° sans décomposition; 

» 3° Une combinaison qui se dépose par refroidissement de l'alcool à 50° en belles 
aiguilles blanches très solubles dans l'alcool chaud et froid, assez solubles dans l’éther 
bouillant, très peu solubles dans l’eau bouillante; cette combinaison fond à 135° sans 
se décomposer. 

» Ce dernier produit est de beaucoup le plus abondant, par contre la combinaison 
cristallisée en aiguilles n'existe dans le mélange qu’en très faible quantité nous : avons 
seulement pu l’analyser. 


» Ces trois semicarbazones sont isomères et répondent toutes à la for- 
mule 
CH Az AZH = CO = AZH:: 


» Il n'existe pas dans l’essence de Lémon grass d’aldéhyde répondant à 
la formule C'°H'#0, car il ne se forme pas de semicarbazone autre que 
celles que nous venons de décrire. Il nous restait à déterminer si cette 
curieuse isomérie est due à l’azote ou est la conséquence de la présence 
dans l'essence de Lémon grass de plusieurs aldéhydes isomères. 


» Pour trancher cette question, la combinaison fusible à 171° a été décomposée par 
, L ° s 4 4 LIRE ’ ’ ’ Là Là 
l'acide sulfurique à 15 pour 100 à l’ébullition, et l’aldéhyde régénérée entraînée par 
ns x D Q , Q , . 
un courant de vapeur d’eau. L'huile obtenue était formée par la majeure partie de 
paracymène et pour la plus faible d'une aldéhyde qui, traitée par la semicarbazide, a 
fourni exclusivement la combinaison fusible à 135°. 
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» La combinaison fusible à 135°, décomposée à son tour, fournit à peu près parties 
égales de cymène et d’une aldéhyde dont la semicarbazone est identique au produit 
primitif. 


» Ces diverses expériences nous permettent d’écarter immédiatement 
l’idée d’une isomérie stéréochimique due à l’azote. Si, en effet, les deux 
semicarbazones fusibles à 171° et 135° se rattachaient à une aldéhyde 
unique, elles devraient non seulement régénérer la même aldéhyde, ce qui 
en effet a lieu, mais de plus l’aldéhyde régénérée devrait, au contact de 
la semicarbazide, fournir en même temps les deux semicarbazones 
stéréo-isomères. Or il n’en est rien : l’aldéhyde régénérée, identique dans 
les deux cas, fournit exclusivement la semicarbazone fusible à 1352. 

» Il faut donc conclure qu'il y a dans le produit examiné deux aldéhydes 
acycliques dont l’une se transforme dans l’autre par ébullition avec l'acide 
sulfurique étendu, le produit final de la réaction étant dans les deux cas du 
cymène. 

» L’aldéhyde la moins stable, qui correspond à la combinaison fondant 
à 171°, doit aussi avoir un point d’ébullition moins élevé, car elle se trouve 
principalement dans la portion inférieure bouillant à r07°-110° sous 10°; 
malheureusement nous ne voyons pas la possibilité de régénérer cette 
aldéhyde sans la modifier. 

» Quant à l’isomérisation elle-même, elle est due à un déplacement de 
double liaison, conséquence d’une hydratation suivie de déshydratation 
dont rendent compte les schémas suivants : 
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» La formation du cymène à partir de cette dernière s'explique de la 
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CHIMIE VÉGÉTALE. — Rôles respectifs du philothion et de la laccase dans les 
graines en germination. Note de M. 3. pe Rex-PaiLmape, présentée par 
M. Armand Gautier. , 


« La récente découverte de la laccase (‘}), ferment soluble d’oxydation 
très répandu dans le règne végétal, m’a donné l’idée de rechercher si 
cetie substance n’existerait pas dans les graines en germination, à côté du 
philothion (?), matière oxydable que j'y ai reconnue depuis des années. 
Ces deux substances, douées de propriétés chimiques opposées, se rencon- 
trent, en effet, simultanément dans beaucoup de graines à croissance ra- 
pide, et la laccase y détruit le philothion par oxydation. 

» Je rappelle que le philothion est caractérisé par la formation de HS? 
en présence du soufre à froid. 

» La laccase est décelée par la couleur bleue qu’elle imprime à la tein- 
ture alcoolique de résine de gayac déposée sur du papier buvard blanc. 

» En étudiant un certain nombre de graines en germination, on constate 
qu'elles se groupent en quatre catégories : 


» 1° Graines contenant à la fois du philothion et de la laccase. — Fève, pois 
chiche, pois ordinaire, lupin blanc, haricot, soja, blé, maïs, châtaigne, marron d’Inde, 
érable, ginkgo ; 

» 2° Graines contenant du philothion, mais pas de laecase. — Pin pignon; 

» 3° Graines renfermant de la laccase, mais pas ou très peu de philothion. — 
Ricin, radis, courge, belle-de-nuit, liseron, tubercule de pomme de terre ; 


1) G. Bexrran, Comptes rendus, t. GXXI, p. 166. 
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» 4° Graines ne contenant pas,ou seulement des traces, de ces principes. — Gland, 
laurier noble. 


» Chez les graines qui renferment de la laccase, on trouve ce prin- 
cipe avant qu’elles aient absorbé de l’eau, et après à toutes les périodes de 
leur développement. D'abord en petite quantité, cette substance devient 
plus abondante au fur et à mesure de la germination. 

» Le philothion, au contraire, n'a qu’une existence éphémère de quel- 
ques jours. Il se trouve en très petite quantité dans Ja graine sèche, où il 
est alors concentré dans le germe. Il apparaît abondamment dès que ses 
üssus se sont imbibés d’eau. 

» En plaçant des pois chiches (cicer arietinum) dans une assiette conte- 
nant une couche d’eau de 4 à 5"® d'épaisseur, on suit facilement toutes 
les phases du phénomène. Cette graine est gonflée d’eau dès la douzième 
heure; le philothion s’y reconnaît avec netteté, surtout dans le germe. 
Vers le troisième jour, ce germe, qui a quelques millimètres, n’en ren- 
ferme plus, mais le cotylédon en contient beaucoup. A partir de ce mo- 
ment sa quantité diminue jusqu’à devenir nulle vers le septième jour. 

» Quels sont les rôles biologiques respectifs de ces deux substances? 
La laccase est incontestablement l’agent provocateur de l’oxydation de 
certains corps oxydables contenus dans le végétal, le philothion est un 
de ces corps que la laccase est chargée d’oxyder. C’est ce que prouvent 
les trois expériences suivantes, qui établissent : 

» À. Que par les actions combinées de la laccase et de l’oxygène, le 
philothion s’oxyde en quelques heures (quatre ou cinq) avec formation 
d’acide carbonique ; 

» B. Que par l’action seule de la laccase, le philothion ne se détruit 
pas ; 

» C. Que par l’action seule de l’oxygène, le philothion ne s’oxyde que 
lentement. 

» On prépare d’abord une solution fluorée contenant le philothion, en délayant de 
la levure de bière pressée dans son poids d’eau chargée de 1,5 pour 100 de fluorure 
de sodium. Le mélange est enfermé dans une bouteille pleine et bouchée; on agite 
pendant deux jours et on filtre. Cette liqueur antiseptique donne beaucoup de H?5 
avec le soufre en poudre à la température de 35°. On se procure, d'autre part, de la 
laccase, en broyant des cotylédons de pois chiche en germination depuis huit jours, 
dans leur poids d'alcool à 25 pour 100. Cette bouillie est très propre aux essais. 

» On fait alors deux mélanges composés chacun de 25‘ de solution de philothion 


et de 5« de bouillie de laccase. Le premier (A) est mis dans un flacon de 250% et le 
second (B) dans une petite bouteille qui doit être pleine et bien bouchée. On fait un 
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troisième mélange (C) avec 25% de philothion et 5° de bouillie de laccase, chauffée 
jusqu’à destruction complète de ‘ce principe, et l’on verse dans un flacon de 20 

» Ces trois vases sont agités mécaniquement et simultanément pendant cinq heures. 
En examinant alors les liquides, on constate que À ne contient plus de philothion, 
tandis que B et C en renferment beaucoup. La destruction du philothion dans le mé- 


« 


À ; ; £ ; ; ; 
lange C, où l'oxygène de Pair agit seul, n’a lieu qu’au bout de six à sept jours. En 
mettant les 30° du mélange B dans un flacon à robinet de 60% environ, on constate 

\ 0 . . , “ Q Per. 2 
après cinq heures d’agitation que presque tout l'oxygène a disparu et a été remplacé 
par de l’acide carbonique. 


» Ces essais montrent que, sous l'influence de la laccase, le philothion 
e Al « e. . , re 
se combine rapidement à l'oxygène libre en produisant de l'acide carbo- 
nique et concourant ainsi à la respiration de la graine. » 


CHIMIE INDUSTRIELLE. — Sur la détermination simultanée de l'acidité mi- 
nérale et organique dans le jus de betteraves. Note de M. D. Snersky, 
présentée par M. Aimé Girard. 


« Pour assurer la bonne fermentation industrielle des jus de betteraves, 
il faut que ces jus possèdent un degré d’acidité déterminé, degré corres- 
pondant tant aux acides organiques de la betterave, mis en liberté par 
l'acide sulfurique ajouté, que par l'excès de ce dernier. L'expérience in- 
dustrielle indique nettement que la régularité de la fermentation alcoo- 
lique est influencée dans une large mesure par le rapport existant entre 
les acides organiques mis en liberté et l'acide minéral non saturé. Or, s’il 
est aisé de déterminer, par les procédés connus, l'acidité totale d’un jus 
de betteraves, il n’existe pas de procédé expéditif pour évaluer séparément 
d’un côté l’acide minéral libre, d’un autre côté l’acidité provenant des 
acides organiques. 

» Pour faire cette évaluation séparée, on peut faire usage de papier à 
filtrer, imbibé d’une solution aqueuse au millième de rouge de Congo 4R. 
Une goutte d’acide minéral dilué produit sur le papier rouge une tache 
bleue foncée, tandis que les acides organiques sont sans action sur cette 
matière colorante. En versant peu à peu une liqueur alcaline titrée dans 
un volume connu de jus à essayer et en déposant périodiquement une 
gouttelette du liquide sur le papier rouge, on voit les taches produites 
devenir de plus en plus faibles; à un moment donné, la tache n'apparaît 
plus, tout l’acide sulfurique libre ayant été saturé. Si l’on a soin d’humecter 

au préalable le papier rouge, la sensibilité de la réaction est suffisante. 
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» Mais il existe une autre réaction, beaucoup plus sensible que la pré- 
cédente, produite par la matière colorante contenue dans la betterave. On 
sait que la betterave à sucre renferme une matière colorante qui s’oxyde 
au contact de l'air et se colore en rouge brun de plus en plus foncé. L’ad- 
dition d'acide sulfurique entrave l'oxydation de cette matière de telle 
sorte que le jus acidulé de la distillerie reste clair et limpide, d’une nuance 
variant du jaune pâle au rose suivant les variétés de la plante. Lorsqu'on 
ajoute goutte à goutte une solution titrée de potasse dans un volume déter- 
miné de jus, la couleur de ce dernier vire au brun foncé, mais le virage 
disparaît par l'agitation du liquide, tant que celui-ci contient de l’acide sul- 
furique libre. Dès que ce dernier est saturé il se produit un virage très net 
et stable de la couleur du jus, en même temps que celui-ci se trouble lé- 
gèrement. Ce point est très facile à observer, surtout si l’on fait l'opération 
dans des capsules en porcelaine à fond plat et en pleine lumière. J'ai 
vérifié bien des fois cette réaction en me servant du papier au rouge de 
Congo comme témoin. La concordance a toujours été parfaite, mais le 
virage naturel de la couleur du jus est plus facile à observer que l'essai au 
papier. En continuant l'addition de la liqueur alcaline, le jus noircit et se 
trouble de plus en plus, jusqu’au point de la neutralité complète, que l’on 
reconnaît aisément au papier de tournesol. La première réaction indiquant 
l'acide sulfurique libre, la deuxième, l’acidité totale, on a par différence 
l'acidité due aux acides organiques. 

» Sans pouvoir distinguer entre les acides organiques de la betterave et 
ceux qui résultent des fermentations secondaires, la réaction décrite four- 
nira des indications précieuses en distillerie, la mauvaise fermentation se 
manifestant par une acidité totale élevée avec une faible proportion d’acide 
minéral. » 


OPTIQUE PHYSIOLOGIQUE. — Les origines de la théorie trichromique du 
nerf optique. Note de M. J.-P. Duran (ne Gros), présentée par 
M. Marey. 


« Dans son Rapport sur le concours de 1892 pour le prix Lallemand, 
Brown-Séquard a produit quelques assertions imparfaitement exactes, qu’il 
convient, je crois, de rectifier dans Île double intérêt de l’histoire et du 
progrès de la Science. 

» Parlant de moi, le savant rapporteur disait : « Dans son Ouvrage sur 
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la Physiologie philosophique, Vauteur a rapporté, dès 1855, des faits qui 
l'ont conduit, longtemps avant Helmholtz (1869), à la théorie trichromique 
du nerf optique ». C’est bien en 1855, comme le constate le Rapport, que 
j'ai publié pour la première fois mes vues relatives à la théorie en question ; 
mais c’est dans mon Livre intitulé : Électrodynamisme vital que celte pre- ee. 
mière publication a eu lieu; mes Essais de Physiologie philosophique, paru * 
onze ans plus tard (1866), se sont bornés à cet égard à reproduire l'écrit 
antérieur. L 

» Pour la priorité de cette conception physiologique, Brown-Séquard 
me met en compétition avec Helmholtz et uniquement avec lui, en m'’at- 
tribuant l'avantage. Il y a là deux erreurs. Helmholtz n'a jamais élevé 
aucune prétention à la découverte théorique dont il s’agit; au contraire, 
il en a rapporté toute la gloire à un autre, et cet autre, ce n’était pas moi. 


2 
Les déclarations de l’illustre physicien physiologiste à ce sujet méritent É 
d’être reproduites textuellement, Il s’exprimait comme il suit dans une 3 
conférence sur Les progrès présents dans la théorie de la vision, publiée en ; 
français dans la Revue des cours scientifiques du 24 avril 1860. ; *#4 
4 
: er , : : . # 
» La théorie des couleurs, disait-il, avec toutes les circonstances si curieuses et si 6 


compliquées que je viens de déduire était un morceau qui avait résisté, non seule- 
ment à Goethe, mais encore aux physiciens et aux physiologistes. Je m'étais égale- 
ment consumé en efforts superflus, lorsque je découvris enfin qu’une solution d’une ; 
simplicité surprenante avait déjà été trouvée au commencement de ce siècle. Elle est S 
de ce même Thomas Young qui fit le premier pas dans la lecture des hiéroglyphes 
x égyptiens. C’était un des génies les plus profonds qui aient jamais existé; mais il eut 

le malheur d’être trop avancé pour son siècle. » : 


» Loin de vouloir dépouiller Thomas Young, je viens revendiquer en 
sa faveur. Cependant, le soin de rendre justice à chacun ne doit pas aller 
jusqu’à me faire oublier ce qui m'est dû, alors surtout que cet oubli pour- 
rait être non moins dommageable à la Science qu’au savant. 4 

» Le Mémoire où Thomas Young avait consigné sa théorie était univer- 
sellement inconnu quand Helmholtz en fit la découverte fortuite. J’ignore 
la date de cet événement, mais il ne fut révélé au public que par la PAy- 
stologische Opuk, dont la publication, par fragments espacés, prit une pé- 
riode de dix ans, de 1856 à 1866, et qui ne fut traduite en français qu'en 
1867. Jusque-là, pas un seul des plus grands spécialistes de l'époque, ni 
Chevreul, ni Plateau, ni Jean Müller, ni aucun autre, n'avait fait allusion 
à la théorie du penseur anglais, pas même dans son propre pays : les Prin- 
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ciples of human Physiology de Carpenter sont entièrement muets à cet 
égard jusque dans l’édition de 1869, que j'ai sous les yeux. 

» Je partageais l'ignorance générale et, moins que personne, j'étais en 
situation de faire la trouvaille de Helmholtz. D'ailleurs, à la simple lecture 
de l’Électro-dynamisme vital, il est aisé de voir que l’auteur, alors très 
Jeune et ayant travaillé jusque-là dans une direction tout autre, ne possé- 
dait, en fait d'optique et de physiologie de la vision, que les éléments de 
la Science; les dernières acquisitions lui en étaient inconnues. Mais, ce qui 
établit surtout qu’il ne s’est pas inspiré de l’œuvre de son devancier, Tho- 
mas Young, c’est que, tandis que celui-ci a envisagé le problème de la 
formation des couleurs isolément et directement, dans le pur intérêt 
optique, l’auteur de l’Électro-dynamisme vital n’a été amené à considérer 
ce sujet spécial que secondairement, c’est-à-dire comme faisant partie d’un 
domaine d’idées beaucoup plus vastes dont il s'était proposé l’étude systé- 
matique : la philosophie de la Fonction et de l’Organe envisagés dans leur 
plus grande généralité. 

» Si j'ai mérité les éloges et la récompense de l’Académie pour la théorie 
trichromique du nerf optique, dans laquelle je me suis rencontré avec 
Thomas Young, et dont Helmholtz a parlé avec tant d’admiration, la con- 
ception supérieure et synthétique dont cette vue restreinte n’est qu’une 
application spéciale, un cas particulier en quelque sorte, me-paraît avoir 
encore plus de titres à sa haute approbation. » 


PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — De l'influence de la lécithine sur la crois- 
sance et la multiplication des organismes. Note de M. B. Damnirewsxy, 
présentée par M. A. Chauveau. < 


» … Il est certain que les processus compliqués de division des éléments 
cellulaires, leur développement, leurs métamorphoses, leurs différencia- 
tious sont intimement liés à des transformations chimiques qui se pro- 
duisent dans la substance du nucléus et dans le protoplasma de la cellule. 
On ne pourrait se figurer ces processus morphologiques sans transforma- 
tions chimiques simultanées des substances cellulaires. Au contraire, nos 
connaissances actuelles nous permettent plutôt de supposer que la méta- 
morphose chimique forme génétiquement la partie la plus importante des 
fonctions morphologiques de la cellule, des processus physico-physiolo- 
giques moléculaires. 
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» Nous ignorons presque les phénomènes chimiques qui forment la base 
des processus bioplastiques. Peut-être existe-t-il un ferment spécifique 
dans les cellules qui croissent et qui se multiplient, une bioplastine ou bio- 
synthétine quelconque, encore à découvrir. Dans tous les cas, nous devons 
attribuer une influence impulsive directe ou indirecte sur le cours des 
processus morphologiques aux substances qui sont déjà devenues partie 
intégrante du bioplasma, étant totalement assimilées par ce dernier du mi- 
lieu extérieur, ou bien à celles qui se sont formées dans la substance cel- 
lulaire, grâce aux propres processus chimiques du bioplasma vivant. Si 
l'on attribuait directement cette influence stimulante aux substances pro- 
venant du milieu extérieur, on devrait pouvoir varier sur une grande échelle 
la marche de la croissance et de la multiplication des organismes, en leur 
servant ces substances en plus ou moins grande quantité. En réalité, cette 
action stimulante ou organoplastique des substances protéiques de la nour- 
riture est fort limitée. Plus probable paraît l’hypothèse qui attribue une 
telle force bioplastique aux substances organiques qui ne viennent pas du 
dehors comme telles, mais qui naissent dans le bioplasma même grâce à ses 
forces chimiques propres. 

» .… Les substances phosphorees organiques présentent, sous ce rapport, 
le plus grand intérêt, et surtout celles qui sont les plus importantes parties 
intégrantes du nucléus (nucléo-albumine, nucléine, nucléo-stromine, lé- 
cithalbumine, etc.) On peut supposer a priori que la quantité de ces sub- 
stances dans la cellule est une condition très importante pour l’énergie de 
la croissance et de la multiplication. 

» Parmi ces substances composées, j'ai porté mon attention tout d’abord 
sur la cithine, avec laquelle j'ai produit plusieurs observations diverses. 

» Les expériences de MM. Selensky, faites avec ma collaboration il ya 
de cela cinq ans, vérifiées de nouveau cette année par mon aide-prépara- 
teur, M. Sostin, ont établi que l'injection sous-cutanée de la lécithine aux 
chiens augmente considérablement le nombre des globules rouges du sang : 
il s’élève à 800000 - 1 000000 et davantage au-dessus de la normale, ainsi 
que l’hémoglobine. Cette amélioration dans la composition du sang arrive 
assez rapidement, quelques jours après l'injection, et dure fort longtemps. 

» Je continuai mes expériences sur la lécithine, en me basant sur la 
proposition suivante : l'amélioration du sang, c’est-à-dire du milieu intérieur 
nutrüif et respiratoire, est la condition la plus importante pour stimuler la 
croissance du corps, à savoir la multiplication de ses éléments morpholo- 
giques et leur développement. 
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» Mes premières observations, faites dans cette direction, ont été exé- 
cutées sur les œufs et larves des grenouilles. 


» D'abord, j'introduisis (28 avril 1895) une petite quantité de cette substance dans 
de l’eau (moins de 1 : 15000) où se trouvait du frai de grenouille (vase n° 1). Dans 
le but de contrôler l'expérience, une partie de ces œufs fut transportée cæteris paribus 
dans de l’eau toute pareïlle, mais sans mélange de lécithine (vase n° 9, de contrôle). 
Au mois de mai, on pouvait remarquer que les têtards du vase n° { s'étaient un peu 
moins développés que ceux du vase n° 2. Il semblait que la lécithine ou ses dérivés 
k (probablement l'acide glycérino - phosphorique) eût retardé au commencement la 
croissance et le développement des têtards. 

» Mais, au mois de juin, on pouvait déjà clairement remarquer que les embryons 
du vase n° 1 (lécithiniques) croissaient plus rapidement que les autres; ils étaient 


déjà beaucoup plus gros que leurs congénères du contrôle et aussi moins pigmentés. 
Pour me donner plus de certitude, vers la fin de mai je séparai, dans un grand 
verre (vase n° 3), environ quinze exemplaires du vase n° 2 du contrôle, et j’ajoutai 
à leur eau de la lécithine, mais en plus grande quantité que dans le vase n° 1. Aux 
mois de juillet et d'août, les embryons de cette dernière série (vase n° 3) surpassaient 
de beaucoup par leurs dimensions ceux du vase n° 2 du contrôle, c’est-à-dire les tê- 
tards restés dans des conditions normales de milieu. 
» Au 5 août, les observations étaient terminées. 


» Voici quelques résultats numériques de pesage et de mesurage des 
larves normales ( du contrôle) et de celles qui se sont développées dans l’eau 
lécithinique. Le poids du corps entier des têtards est exprimé en grammes, 
la longueur en millimètres : 
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» Ainsi il est certain que sous l’influence de la lécithine la croissance des 
; tétards a gagné extrémement en rapidité. L'augmentation de la longueur du 
corps atteint jusqu'à 67-81 pour 100, celle du poids jusqu'à presque 
300 pour 100! Il faut encore noter que tous les têtards lcithiniques étaient 
beaucoup moins pigmentés que les larves de contrôle. 
» Cette influence stimulante d’une intensité inattendue surpasse beau- 
coup l'influence de la nourriture riche en albumines qui favorise aussi la . 
croissance des tétards. 
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» Si nous pensons à la minime quantité de lécithine contenue dans le 


milieu aqueux dans nos observations, on ne peut pas croire qu'elle agisse 
seulement comme une substance nutritive proprement dite. La lécithine 
elle-même n’est pas une substance organoplastique. Il est certain qu'elle 
augmente l'assimilation de la nourriture, comme le démontrent les expé- 
riences produites sur des chiens dans le laboratoire de Chimie médicale de 
mon frère, le professeur Alexandre Danilewsky (à Saint-Pétersbourg ). 

» Outre cela, je crois fort probable que l’on doit attribuer à la lécithine 
ou à son dérivé, peut-être plus compliqué qu’elle-même, une influence 
stimulante directe d’une grande importance sur les processus de multiplication 
des éléments cellulaires, c'est-à-dire sur l'agrandissement du nucléus et de là 
sur sa métamorphose de muluplication. NE 

» Les mêmes considérations m'ont donné l’idée d'étendre mes observa- 
tions à d’autres organismes, à partir des microbes jusqu'aux mammifères 
et aussi sur le règne végétal. 

» Les résultats des séries variées que j’ai déjà obtenus coïncident bien et 
s'accordent, en général, avec ceux dont je viens de parler. 

» Par exemple, sous l'influence de la lécithine, la racine du cresson 
(dans l’eau) s’allonge jusqu’à 50-100 pour 100 et plus encore, en compa- 
raison avec une plante de contrôle; en même temps elle est couverte de 
poils en beaucoup plus grande quantité que la racine normale. » 


ZOOLOGIE. — Étude comparative de la masse buccale chez les Gastéropodes 
etparticulièérement chez les Prosobranches diotocardes. Note de M. ALExANDRE 
Auauprur, présentée par M. Edmond Perrier. 


« Dans la Patelle vulgaire, il existe quatre paires de cartilages : les car- 
tilages antérieurs, postérieurs et latéraux déjà décrits par Geddes et Gib- 
son, auxquels il faut ajouter une paire de cartilages latéraux inférieurs, 
situés sous les latéraux supérieurs et complètement indépendants de 
ceux-ci. 

» Les cartilages antérieurs sont réunis entre eux inférieurement par une 
bande de fibres transverses. Les latéraux supérieurs sont réunis aux pré- 
cédents par un muscle allant du bord supérieur d’un cartilage à l’autre, et 
entre eux par une couche musculaire passant sous les cartilages antérieurs et 
se confondant sur la ligne médiane avec les muscles unissant les deux car- 
tilages antérieurs. Les latéraux inférieurs sont également réunis par une 
couche musculaire transverse, passant sous la précédente et complètement 
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indépendante de celle-ci, de telle sorte que la face inférieure du bulbe 
présente deux plans bien distincts de fibres transverses. 

» Les cartilages postérieurs ne sont pas réunis entre eux; mais ils sont 
rattachés, par des bandes musculaires longitudinales, aux latéraux infé- 
rieurs et supérieurs. Ces bandes musculaires passent sous le deuxième 
plan de fibres transverses. | 

» Dans le genre Nérite (NW. plexa, N. tessellata), on retrouve les quatre 
paires de cartilages et les mêmes muscles, mais avec la différence suivante : 
la partie antérieure du cartilage latéral supérieur est soudée à la partie 
antéro-externe du cartilage antérieur, et la partie postérieure libre de 
ce cartilage latéral supérieur est venue se placer sur le cartilage antérieur. 

» Dans la partie antérieure soudée des carülages antérieurs et latéraux 
supérieurs, les muscles transverses supérieurs et inférieurs ont disparu. 

» Dans les genres Navicelle, Fissurelle et Parmophore, la fusion du car- 
tilage latéral supérieur avec le cartilage antérieur est plus complète, et des 


coupes sont nécessaires pour établir la dualité. Le cartilage latéral supé- 


rieur est représenté par une forte saillie antérieure et un bourrelet blan- 
châtre sur la face supérieure du cartilage antérieur. Le cartilage latéral 
inférieur est venu se souder à la face latérale du cartilage antérieur. La 
soudure de ces trois paires de cartilages a eu pour conséquences : 1° la 
disparition du plan de muscles transverses inférieurs, 2° le passage, sur la 
face supérieure, du muscle qui réunissait les cartilages postérieurs aux 
latéraux supérieurs et 3° un raccourcissement du muscle allant du cartilage 
postérieur à la saillie du cartilage antérieur qui représente le cartilage 
latéral inférieur. 

» Chezles Turbots, Troques et Haliotides, les cartilages postérieurs seuls 
sont distincts des cartilages antérieurs qui représentent les trois paires 
soudées. Mais l'insertion des muscles et leur distribution à la membrane 
élastique laissent reconnaître, dans ce cartilage composé, les régions cor- 
respondant à chaque cartilage. 

» Chez les Gastéropodes plus élevés en organisation, les cartilages 
antérieurs sont soudés aux postérieurs, et les muscles qui réunissaient infé- 
rieurement les cartilages se sont atrophiés. 

» En laissant de côté les muscles disparus par suite de la fusion des 
cartilages, on trouve dans une Patelle les mêmes muscles intrinsèques que 
dans un Buccin ou un Hélix. d 

» Cette soudure des cartilages a donc entrainé une simplification de 
l'appareil cartilagineux et musculaire; les cartilages ont été rejetés en 
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arrière, de même que l'insertion des muscles tenseurs de la membrane 
4 . . RC 
élastique et, à la suite de ces déplacements, la pointe linguale à pu acquérir 
une liberté plus grande. » é 1 

| « 
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ZOOLOGIE. — Céphalopodes recueillis dans l'estomac d’un Cachalot, capture 
aux tles Açores. Note de M. L. Jousix, présentée par S. A.S. le Prince 
de Monaco. É 


« Pendant la campagne scientifique que S. À. le Prince de Monaco ef- 
fectua durant l'été de 1895 dans les eaux des Açores, un Cachalot (PAy- 
seter macrocephalus Tacépède) fut capturé. Ce Cétacé mesurait 70 -_ 
de long. Au moment de mourir, l'animal rejeta plusieurs grands Céphalo* 
podes qu'il venait seulement d’avaler, comme le prouve leur parfait état 
de conservation. Parmi eux on remarque trois grands exemplaires, longs 
de plus de 1", d’une espèce probablement nouvelle, du genre Histioteuthis, | 
aussi peu connu qu'intéressant au point de vue morphologique. On re- 
cueillit, en outre, les corps de deux grands Céphalopodes dont il sera 
question plus loin. 

» Lorsque, un peu plus lard, on ouvrit l’estomac du Cachalot, on lé 
trouva rempli d’une quantité de débris d’autres Céphalopodes à demi di- 
gérés. Plusieurs d’entre eux sont en trop mauvais état pour être utilisés. 

Tous sont de très grande taille, et je n’estime pas à moins d’une centaine 
de kilogrammes le poids de tous ces Céphalopodes vivants. 

» On peut signaler, parmi ces débris, une énorme couronne tentacu- 
laire d’un Céphalopode dont le corps n’a pu être retrouvé, appartenant 
vraisemblablement au genre Cucioteuthis, connu seulement par quelques 
fragments. Les bras musculeux qui la composent, et dont chacun, bien que 
conservé, est presque aussi gros que celui d’un homme, étaient couverts 
de grandes ventouses armées d’une griffe acérée aussi puissante que celles 
des grands carnassiers. 11 reste près d'une centaine de ces ventouses en- 
core adhérentes au bras. 

» Les corps des deux grands Céphalopodes constituent une des nou- 
veautés les plus intéressantes de la campagne scientifique de S. A. le Prince 
de Monaco. Leur structure et leur aspect les éloigne tellement de tout ce 
qui est connu chez ces animaux, qu'il est impossible de les faire rentrer 
dans aucune espèce, genre ou famille de cet ordre. Je propose pour eux 
le nom de Lepidoteuthis Grimaldi, en espérant que la découverte d’exem- 
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plaires complets permettra de déterminer leurs affinités. L'un de ces ani- 
maux, à demi digéré, ne peut servir à l’étude ; l’autre, dépourvu de tête, 


Face dorsale. Face ventrale. 


Lepidoteuthis Grimaldi. 


est beaucoup mieux conservé dans le resté du corps. C’est une femelle, 
dont le sac viscéral, après un séjour prolongé dans le formol et l'alcool, 
mesure encore go de long ; on peut, d’après cette dimension, penser que 
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l'animal complet devait dépasser 2". Les figures ci-contre des faces ven- 
trale et dorsale montrent que le corps a la forme d’un cornet, et porte 
une volumineuse nageoire ronde. La surface du sac est recouverte de 
grosses écailles rhomboïdales, saillantes, imbriquées, solides, et disposées 
en files spirales montant depuis la pointe jusqu’au bord palléal. Cela figure 
assez bien une gigantesque pomme de pin. La nageoire est très puissante; 
elle occupe près de la moitié de la longueur du corps; elle est dépourvue 
d’écailles. J'ai pu dégager de la paroi dorsale une longue plume cannelée 
dont les deux bords, libres en haut, sont soudés dans le quart inférieur en 
un cône aigu. 

» Les écailles, dont le nombre dépasse plusieurs milliers, constituent 
au Lepidoteuthis Grimaldii une véritable cuirasse qui donne à l'animal un 
aspect étrange, rappelant certains poissons Ganoïdes, ou la carapace de 
divers fossiles. Aucun autre Céphalopode ne présente une semblable dis- 
position tégumentaire. Chacune de ces écailles rhomboédriques repose 
sur un amas circulaire de petits chromatophores ; la surface carrée supé- 
rieure est creusée d’une cupule de 3"® à 5" de diamètre, renfermant des 
chromatophores, et recouverte d’une membrane ronde, convexe, proba- 
blement translucide sur le vivant, enchâssée comme un verre de montre 
entouré d’une rainure circulaire, dans le cartilage de l’écaille. Sur des 
coupes, on voit que ces écailles surmontent le plan musculaire dermique, 
et qu’elles consistent en un tissu transparent, spongieux, contenant un 
très grand nombre de fibres élastiques et des faisceaux musculaires ; parmi 
ces derniers, on en remarque de circulaires faisant le tour de l’écaille et 
servant probablement à augmenter sa saillie. 

» L’estomac du Cachalot contenait encore un autre Céphalopode de 
grande taille, pourvu d’une très grande nageoire, dont la peau renfermait 
quelques organes photogènes épars. La tête manque là aussi, ce qui em- 
pêche d'affirmer la nouveauté de l'espèce, que laisse prévoir la forme du 
corps. 

» Enfin, un grand nombre de gros becs et de plumes étaient encore 
contenus dans l’estomac du Cachalot. 

» On peut remarquer que tous ces Céphalopodes sont conformés pour 
la vie pélagique ; ce sont de grands nageurs, mais ils n’ont pas encore été 
rencontrés à la surface de la mer; ils se rattachent à cette faune pélagique 
profonde qui est encore à peu près inconnue et sur laquelle, en ce qui 
concerne les Céphalopodes, la capture faite par S. A. le Prince de Monaco 
Jette un jour tout nouveau, » 
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PHYSIQUE DU GLOBE. — Des effets de la révolution synodique de la Lune sur 
la distribution des pressions dans la saison d'automne (*). Note de M. A. 
Poincaré, présentée par M. Mascart. 


« Les trois mois lunaires étudiés ici vont du 1° au 30 septembre, du 
1% au 30 octobre et du 3r octobre au 28 novembre 1883. 

» Leurs moyennes générales sont respectivement 60%", 19, 6r"%,65 et 
(SR LENS | 

» Abstraction faite des petites oscillations secondaires dues au mouve- 
ment du Soleil en déclinaison, les moyennes de chaque jour sur l’ensemble 
de la zone ne s’écartent toujours pas de ces moyennes normales de plus 
de o%%,6 à o%",8. Les maxima attribuables à la révolution synodique 
restent, suivant l’époque de la nouvelle Lune, aux jours o ou 1, O OU 10, 
15 ou 16, 19 ou 20, 25 ou 26; les minima aux jours 5 ou 6, 11 ou 12, 17, 
22, 29 (résultats en accord avec ceux de M. Bouquet de la Grye). 

» Les trois courbes des moyennes mensuelles par secteur (action so- 
laire) sont naturellement des courbes de transition. Celle de septembre 
ne diffère guère du type d'été que par le commencement brusque du re- 
Ilèvement du maxima de 5130" du soir. Celles d'octobre et novembre re- 
montent notablement entre les secteurs 1 et 25; la dernière se rapproche 
encore un peu plus que la seconde du type d'hiver. 

» Voici, en comparaison, les points principaux de la courbe d'octobre 
et de celles des jours 29 de la lunaison de septembre, r, 9, 16 et 23 de la 
lunaison d’octobre, soit, en quantièmes, des 30 septembre, 1, 9, 16 et 23 
octobre (?). 


(:) Voir Comptes rendus des 24 juin, 30 septembre et 11 novembre 1895. Est con- 
tinuée dans le même sens, sur les Cartes du Signal Office, l'étude de l’année météo- 
rologique 1883. Les cotes barométriques représentent la pression moyenne à midi 13% 
Paris sur la portion, comprise entre les parallèles ro° et 30° nord, des secteurs de ro° 
comptés de l’ouest à l’est à partir du méridien de Greenwich. Elles sont en milli- 
mètres, chiffre 7 supprimé. 

(?) Abréviations. — Sct, secteur; Lg, longitude est du milieu des secteurs dési- 
gnés; Cotes, cotes barométriques ; S et L, Soleil et Lune en déclinaison boréale; S' et 
L', en déclinaison australe; dS ou dE, déclinaison; p ou p’, méridien du passage de L 
ou L' au moment des observations ; a, passage de l’antipode de L'; Ssgz, aSsgz, Lsgz, 
aLsez, Sqdr, aSqdr, Lqdr, aLqdr (ou S’ ou L’), position du Soleil, de la Lune, ou de 
leurs antipodes au moment des syzygies ou des quadratures. 
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» Ne pas oublier que ce sont là des moyennes souvent assez éloignées 
des maxima et des minima réels de la courbe. N'ont pu être indiqués 
quelques petits ressauts ici sans intérêt, 

» Malgré les différences de situation et sauf quelques déplacements 
tenant aux heures des quadratures et à la manière de compter les jours, 
on retrouve en les trois mois d'automne, tels qu'ils ont été signalés dans 
les précédentes Communications et particulièrement dans celle du rr1 no- 
vembre, les caractères des différents jours, l'amplitude plus grande des 
écarts pendant la nuit, les effets des passages lunaires successifs, ceux des 
positions des syzygies et des quadratures. Il est facile de s’en assurer pour 
ce qui est des cinq jours représentés. 

» Vu l'impossibilité d'entrer ici dans cette discussion, arrêtons-nous 
seulement au PQ du 9 octobre (dS négative et faible, dL négative et forte, 
q dr assez rapprochée de midi). Baisse sur la ligne des p’ du 6 au 9, appro- 
fondissement et élargissement du trou 8-9. Hausse à a. 

» La plus grande action est, pour nous, aux antipodes des deux astres 
en leur situation critique. 

» aS q drest voisin du secteur 22, maximum normal. La cote, qui y 
était 60,7 le jour 6, est montée à 70,7 le 9 et sera à 71,9 le ro. De là, elle 
redescendra les jours suivants pour revenir le 16 à 60,7. Les jours 4 et 5, 
l'extension vers l'équateur de l’amas des hautes pressions, de l'Est Paci- 
fique, avait fermé la route aux mouvements tourbillonnaires qui vont, du 
voisinage de l’Amérique centrale, alimenter les dépressions apparaissant 
au sud du Japon. Le 6, abaissement du maximum de nuit; la voie est lar- 
gement réouverte et la dépression sous le Japon vigoureusement alimentée. 
Elle va, comme les précédentes, vers la mer de Béring, pendant que, les 
7,18,.9 €t 10, l'amas du Pacifique augmente sans interruption et que, le 
rejoignant, celui d'Asie vient boucler la ceinture. Puis abaissement rapide 
da maximum et réapparition, le 12, d’uhe dépression au sud du Japon. 

» S’est creusé en trois jours, au-dessus de l’Atlantique, le trou 55"%,9 
qu'on voit le 9 au secteur 30, à a L q dr. Partie des mouvements, marchant 
de l’est vers l'Amérique centrale, en ont profité pour forcer la ceinture et 
former la dépression, qui est, le 8, sur le même secteur au 50° parallèle. 
Le trou se comble les ro et 1r; la dépression, mal engagée, se disloque 
pour aller plus tard, de ses fragments annulaires, renforcer les dépressions 
septentrionales. 
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M. J. TRIBOULET re une Note relative à un bolide Rat à Mus- 
tapha (Algérie), le 14 décembre 1895, à 10" 15" du soir. 


A 4 heures et demie, l’Académie se forme en Comité secret. 


La séance est levée à {4 heures trois quarts. Abe 
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— M W. Rutgers adresse une « Nouvelle tique des Ascidies composées du genre 
méthode d'élimination »........... 872 Sigillina Say; par M. Maurice Caul- 

— M. 7, Ducla adresse une Note « Sur TOME RER ECM 2 ONU 832 
une méthode rapide pour trouver — Sur la constitution et la structure de 
toutes les racines commensurables l'épine osseuse de la nageoire dorsale 
d’une équation de degré quelconque ». 231 chez quelques Poissons malacoptéry- 

— M. Teguor adresse un « Théorème pro- giens; par M. Léon Vaillant ...... + 909 
pre à séparer les racines des équations — La formation du schizozoïte dans la 
numériques de tous les degrés ».... 328 scissiparité, chez les Filigranes et les 

— M. Fr. Lesska adresse une Note, écrite _Salmacynes; par M. 4. Malin. 953 
en langue allemande, sur diverses - Étude comparative de la masse buccale 
questions de Calcul intégral ...,.... 180 chez les Gastéropodes, et particuliè- 

Voir aussi Géométrie, Mécanique, Mé- rement chez les Prosobranches dioto- 
canique céleste, Physique mathémati- cardes; par M. 4lexandre Amaudrut. 1170 
que, Probabilités (Calcul des). — Rapport de M. Potain, ns à 

ANATOMIE ANIMALE, — Une nouvelle glande décerner le prix Chaussier à M. £an- 
lymphatique chez le Scorpion d'Eu- cereaux, pour ses travaux d’Anatomie 
rope; par M. 4. Aowalewsky...... 106 pathologique er DL RE LS 1035 

— Sur une forme de passage entre le Voir aussi Zoologie. 
tissu cartilagineux et le tissu osseux ; ANATOMIE VÉGÉTALE. — Les phénomènes 
ParM ones Chalin. "2... 172 de karyokinèse dans les Urédinées ; 

— Contribution à l’histologie des glandes par MM. G. Poirault et M. Raci- 
unicellulaires ; par MM. J. Æunstler DOTE ere MopReires no bc ip e 
CLÉSNCT UPPER RIRES 226 | — Sur les noyaux des Urédinées: par 

— Sur la structure de l’ectoderme et du MM. Poirault et Raciborski......... 308 
système nerveux des Plathelminthes ANTHROPOLOGIE. — Un maxillaire inférieur 
parasites (Trématodes et Cestodes); humain trouvé dans une grotte des 
par M. Z. Jammes..... PER TRNERS 268 Pyrénées; par MM. Zouis Roule et 

— La néoformation des cellules nerveuses RÉHR ESTONIE ERA. 141 
dans le cerveau du singe, consécutive | ANTIPYRINE. — Des combinaisons de l’an- 

à l’ablation complète des lobes occi- tipyrine avec les diphénols : influence 
pitaux; par M. 4lex.-N. Vitzou.... 445 des positions respectives des oxhy- 

— Sur les muscles des Fourmis, des dryles; par MM. Patein et E. 
Guëêpes et des Abeilles; par M. Chartes Die RER NT EE NES FN 5 532 
CIRCDR AIRE DANSE De AE 610 ! ARGON. — Sur la présence de l'argon et 

— Sur le développement des terminaisons de l’hélium dans certaines eaux mi- 
nerveuses (fuseaux neuro-musculaires nérales; par M. CA. Bouchard ..... 392 
et plaques motrices) dans les muscles — Sur la combinaison du magnésium 
à fibres striées; par MM. G. Weiss avec l’argon et avec l'hélium : par 
CHARLES ME 613 MM. Z. Troost et L. Ouvrard...... 394 

— M. Zmhof adresse un projet de travail — Sur le dosage de l’argon; par M. 7h. 
sur la structure de l’épiderme des SCRIDS RER CIS ER Tee —baoett604 
ADS PER TER ARR TAN 619 : — Sur l’origine de l’argon et de l’hélium 

— Anatomie de l'appareil digestif des dans les gez dégagés par certaines 
Orthoptères de la famille des For/t- eaux sulfurenses ; par MM. Z. Troost 
Cale, par MUBOrAAS TEEN 123) 655 CON ONTARIO TEEN DE 798 

— Structure des ganglions mésentériques — Observations de M. Bouchard relatives 
duporc, par MZ tRanvier nn. 800 à cette Communication......... 800 

— Étude morphologique des capillaires _ . Ja présence de l'argon et de l hé- 
lymphatiques des mammifères; par lium dans une source d'azote natu- 

UE LT TASSE 0 NO CODES 856 relle; par M. CA. Moureu ....... …. 819 

— Développement des vaisseaux lympha- — Sur un procédé possible de séparation 
tiques; par M. Z. Ranvier ......... 1105 de l’argon et de l'azote atmosphé- 

— Sur l’anatomie et la position systéma- riques ; par M. Claudius Limb...... 887 
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Anrsenic. — Sur le dosage de faibles quan- 
tités d’arsenic; par M. 4d. Carnot. . 
AsTRoNoMIE. — M. le Secrétaire perpé- 
tuel signale deux Cartes du Ciel de 
Mars, pour Paris et Saint-Péters- 
bourg, à 9" du soir, dressées par M. 


— M. J. Janssen présente, au nom du 
Bureau des Longitudes, le Volume de 
la « Connaissance des Temps pour 
L808-DER ee AMAR ae ÉVITE 

— Remarques, à propos de cette Commu- 
nication, sur la constance moyenne 
d'éclat des principales étoiles; par 
MÉME CAR RER RE 

— Rapport de M. Zésserand, attribuant 
le prix Lalande à M. Æamy, pour 
ensemble de ses travaux. Te 

te — Rapport de M. Zæwry, AM OAu lé 


BALISTIQUE. — M. Æ. Vallier présente à 
l'Académie un Volume qu'il vient de 
publier sous le titre de « Balistique 
extérieure». 0. 40 rte US . 

— Rapport de M. Sarrau sur les travaux 
de M. Gosselin concernant la Balis- 
tique inténieu pot UE im 

BARRAGES. — Quelques considérations sur 
la construction des grands barrages; 
DAME TaurICeN LE) M PENNEREE 

— M. Alfred Basin adresse des « Re- 
cherches sur le meilleur système de 
construction des barrages ». 

BioLoGie. — Rapport de M. dArsoRoel 
sur l'ouvrage de M. Zmbert : « Traité 
de Physiologie biologique » ........ 

- Bozipes. — Observation d’un bolide; par 
M. G. Bigourdan....... MT 

— M.J. Doc adresse une Note rela- 

tive à un bolide observé à Mustapha 


CAlRÉTIO) PART RU A Le 
Borique (Acide). — Sur le dosage de l’a- 
cide borique; par MM. A. Jay et Du- 
Pasquier. POIDS CRT LU D OLIS Ge D > 


— Sur la dispersion de l’acide borique 
dans la nature; par M. A. Jay... 
BOTANIQUE. — Rapport de M. Guignard, 
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Voir aussi Mécanique céleste, Comètes, 
Planètes, Lune, Soleil, Étoiles, Ca- 
tendrier, Longitudes. 

ASTRONOMIE PHYSIQUE. — Sur la présence 
de Ja vapeur d’eau dans l'atmosphère 
de la planète Mars; par M. J. Jans- 
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Voir aussi Lune, Soleil. 

Azore. — Absorption de l'azote par le li- 
thium à froid; par M. H. Deslandres. 

__ Combinaison directe de l'azote de l'air 
atmosphérique aux métaux, sous forme 
d’azoture de magnésium, d’alumi- 
D de fer, de cuivre, etc.; par M. 

AFRoSSENEE EE _ RE Re ce : 

— Sur la fixation de l'azote par les mé- 
taux alcalino-terreux; par M. Z. Ma- 
quenre. …. 
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concluant à décerner le prix Desma- 
zières à M. Antonino Bozzi, pour son 
ouvrage « Studi algologici » ...... 
— Rapport de M. Bornet, concluant à dé- 
cerner le prix Montagne à M. F. Re- 
nauld, pour ses travaux botaniques. 
Voir {Anatomie végétale, Physiologie vé- 
getale, Pathologie végétale, Cham- 
pignons. 
BOTANIQUE FOSSILE. — Sur quelques em- 
preintes végétales des gisements houil- 
lers du Brésil méridional; par M. À. 
L'EURO 
— Rapport de M. He Tieghem, con- 
cluant à attribuer le prix Trémont à 
M. 8. Renault, pour ses travaux sur 
les plantes fossiles RP EPREE RE Re 
BRomuREs. — Sur les combinaisons du 
cyanure de mercure avec les bro- 
mures; par M. Raoul Varet........ 
Browwien (Mouvement).—Sur le mouve- 
ment brownien; par M.C. Maltézos.. 
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CALENDRIER. — Note sur la formation du 
calendrier ; par M. 4. Auric........ 
CALORIMÉTRIE. — Sur la chaleur spéc ifique 
des sels surfondus; par M. Louis Brü- 
COLE AO ASE SE EAN EP 
— Chaleurs spédEèues des acides formique 
et acétique surfondus. Modifications à 
apporter au thermocalorimètre de Re- 
gnault, en vue de la détermination des 
chaleurs spécifiques d'un grand nom- 
bre de liquides surfondus; par MM. 
PPS EN Cul, LS Ru 
— Étude sur les chaleurs latentes de va- 
porisation des acétones de la série 
grasse, de l’octane, du décane, et de 
deux éthers de l’acide carbonique; par 
M. ZLouguinine .......... 
— Sur les variations du rapport des cha- 
leurs spécifiques des fluides. Acide 
carbonique; par M. Æ.-H. Amagat.…. 
— Errata se rapportant à cette Commu- 
DICO MU AUL SO RE ALIRETS 7 
CAMPHRES ET DÉkivés. — Sur les produits 
d’oxydation du benzylidènecamphre et 
du benzylcamphre. Nitrosate ou ni- 
tronitrite de benzylidènecamphre, par 
MRMIORES TS PR LE Dares trs 2 PU 
— Oxydation de l’acide campholénique in- 
ACUPP par ME AP Péial PE Tae 
— Action de l’hypoazotide sur Pacide cam- 
pholénique; par MM. 4. Béhal et 
BTS CREER RON ER EMES 
— Constitution des acides produits dans 
l'oxydation de l’acide campholénique 
inactif; par M./21.-BéAate 22" M 
CANCER. — De la Sérothérapie dans le trai- 
tement du cancer; par MM. /. Héri- 
COLE UM OUEN UE A 
CANDIDATURES. — M. 4. de Lapparent 
prie l’Académie de le comprendre par- 
mi les candidats à la place vacante, 
dans la Section de Minéralogie, par 
suite du décès de M. Pasteur. ...... 
CaPiLLARITÉ. — L'évaporation des liquides 
et les grandes théories capillaires ; par 
M. G. Van der Mensbrugghe...... : 
— Sur les propriétés électro — capillaires 
de l’acide sulfurique étendu; par M. 
COTE NN Re de re 
CARBONE. — Sur un échantillon de sesrbèn 
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noir du Brésil; par M. Henri Mois- 
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— Étude du graphite extrait d’une peg- 
matite; par M. Henri Moissan...... 
| — Étude de quelques variétés de graphite ; 
PATNEOenTreuUMOISS AT EEE ET 
| — Nouveaux exemples de superposition 
des effets optiques. de carbones asy- 
métriques; par MM. PA.-4. Guye et 
CAS GOULEINES ON IT LAN SES 
CARBURATEURS. — M. CA. Fiesse adresse 
un Mémoire relatif à un nouveau car- 
burateur, applicable à divers moteurs, 
et utilisable pour la navigation aé- 
Tien MAMMA Le PAT CET 
CENTENAIRES. — M. le Secrétaire perpe- 
tuel donne lecture d’une lettre an- 
nonçant à l’Académie que, à l’occa- 
sion du Centenaire de l’Institut, une 
cérémonie religieuse, en mémoire des 
Membres décédés, sera célébrée dans 
l’église Saint-Germain-des-Prés. .... 
— M. 4. de Tillo donne lecture des 
Adresses de félicitations, envoyées par 
diverses Sociétés russes à l’occasion 
du-Centenaire de l’Institut de France. 
— M. À. de Baeyer exprime son regret 
de ne pouvoir prendre part aux fêtes 
du Centenaire de l’Institut......... 
— M. le Président invite, au nom de l’A- 
cadémie, les Associés et les Corres- 
pondants nationaux et étrangers à 
adresser leurs portraits photographi- 
ques au Secrétariat................ 
— Discours de Lord Xelvin en réponse à 
l’allocution du Président de l'Institut, 
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— M. le Secrétaire perpétuel donne lec- 
ture des Adresses de félicitations re- 
çues à l’occasion du Centenaire de 
l'Institut de France............... 
Céronique (Acipe).— Formation synthé- 
tique d’un nouvel acide cétonique; par 
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CHamPriGNons. — Expériences sur le blanc 
de Champignon obtenu par semis en 
milieu stérilisé; par MM. /. Costantin 
et Z, Matruchot..... tinratrebanss 
— Sur les propriété de l’émulsine des 
Champignons ; par MM. £m. Bourque- 
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_— Ja laccase dans les Champignons; par amide et imide; par M. Œchsner de 
MM. Æm. Bourquelot et G. Bertrand. 783 CONNCRI NERF ORNE AS 
Caemins De FER. — M. G. Nodel adresse — Sur quelques dérivés dithiazoliques; 
une Note relative à un appareil élec- pareMA%Charles Late ARR 
trique destiné à prévenir les acci- — Rapport de M. Grinaux sur le Con- 
dents sur les lignes de chemins de fer. 370 cours du prix Jecker, concluant à 
Carte AGRICOLE. — Contribution à l'étude distribuer ce prix entre M. Tanret, 
de la terre arable. Quantités d'air et M. Renard et M. Burcker.......... 
d’eau contenues dans les mottes de — M. Armand Gautier présente à l'Aca- 
terre; par, M. P.-P. Dehérain....." 30 démie le second Volume (Chimie or- 
Voir aussi Économie rurale. ganique) de son « Cours de Chimie », 
Cri ANIMALE. — Sur la composition de 2E:Édition:s see SA NE 
la pélagéine; par MM. 4.-B. Grif- Voir aussi les articles spéciaux: : Acé- 
Sols eO PASS RENE tylène, Alcools, Aldéhydes, Amides, 
Voir aussi Auitres, Lait. Antipyrine, Camphres, Cétonique 
CHIMIE INDUSTRIELLE. — Fixation de l’a- (Acide), Éthers, Eugénol, Parafu- 
cide tannique et de lacide gallique chsine, Quinoléines, Quinones, Ram- 
par la soie; par M. Zéo Vignon..... 916 nose, Résorcine, Safranines, Tar- 
— Rapport de M. Hautefeuille, concluant trique (Acide), Toluëne, Tungstique 
à décerner le prix La Caze à M. A. (Acide). 
Le Chatelier, pour l'ensemble de ses CiniMiE VÉGÉTALE. — Recherches sur la 
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Vins. — Sur la constitution des matières albu- 
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liages, Aluminium, Argon, Arsenic, CARD O SITE LME ARS > 
Azote, Borique (Acide), Bromures, — Sur les propriétés de l’émulsine des 
Carbures, Chlorures, Chrome, Cuivre, Champignons; par MM. Æm. Bour- 
Cyanures, Glucinium, Lithium, Io- quelotel HMHETISSORER ER RTE 
dures, Oxygène, Phosphates, Phos- — Sur la fixation directe, par les fibres 
phures, Sélénium, Silicium, Sulfures, végétales, de certains oxydes métal- 
Terbines, Titane. liques; par M. 4. Bonnet......... à 
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températures très basses, de quel- chard sr 
ques composés organiques dans le — Sur la détermination simultanée de 
sulfure de carbone; par M. Arctowski, 123 l'acidité minérale et organique dans 
— Action de l’isocyanate de phényle sur le jus de betteraves; par M. D. Si- 
quelques acides et éthers; par M. 4. TERSIVAMEE TAN AR ten LR de 
FOUR RSI TINTIN SCO no LR EE Voir aussi Diastases, Essences, Riz, 
— Sur les substitutions nitrées; par Vins et Écoromie rurale. 
MM. C. Matignon et Deligny...... 422 | CHIRURGIE. — Rapport de M. Potain, sur 
— Synthèses au moyen de l’éther cyana- les publications de M. Chipault, rela- 
_cétique; par M. 7. Aobb Fe ne 103 tives à la Chirurgie du de ner- 
— Etude de la nitration du Ce Veux. hr belote ee 
par M. Xonovaloff.!........... 652 | — Rapport de M. d'Arsoneul, sur l'AUas 
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son Ouvrage : « Observations de Chi- novembre 16), faites à l'observatoire 
rurgie hospitalière De ea tr 1031 de Toulouse ; par M. Rossard.… 
— Rapport sur l’'Ouvrage de M. Bæbhel, — Observations dela comète Brooks (1895, 
« la Cure radicale de la hernie ombi- novembre 21), faites à l'observatoire 
licale ». (Concours du prix Barbier.). 1032 de Paris ; par M. G. Bigourdan.…... 
— Rapport de M. Guyon, concluant à attri- — Observations des comètes Perrine(r1895, 
buer le prix Mège à M. Baudron, pour novembre 16) et Brooks (1895, no- 
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lésions bilatérales des annexes de l’uté- — Observations de la comète Faye et de 
APS DS RE AE RRRA eSR RIT ÉARE ES 1037 la comète Charlois (1825, décembre 9); 
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sons de chlorure ferreux et de bioxyde — Commission du prix biennal : MM. Dau- 
d’azote ; par M. V. Thomas........ 204 brée, Fizeau, Hermite, À. Milre- 
— Recherches sur les combinaisons du ÉTAT EP TICUE LESC 
cyanure de mercure avec les chlo- — M. Brouardel est nommé membre de la 
rures ; par M. Raoul Varet......... 3438 Commission du concours des Arts in- 
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mite neutre de chaux cristallisé ; par Daubrée, Tisserand, Van Tieghem 
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propriétés du chrome métallique ; par candidats à la place d’Associé étran- 
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— Sur la préparation et les propriétés du DOS CR VE RE RE ROME 
protosulfure de chrome cristallisé ; Cuivre. — Sur l’action de l’acide chlorhy- 
DAME AM OUT IO LARMES 913 drique sur ie cuivre; par M. À. Engel. 
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— Observations de la comète Perrine par M. Raoul Varct ER DRE 
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par M. Raoul Varet............... 
— Recherches surlescyanures de lithium, 
de magnésium, de cuivre ; par M. Raoul 


CYANURIQUE (Acine). — Recherches ther- 
miques sur l'acide cyanurique ; par 
M Paul Lemoult. PETER EE 
— Erraia se rapportant à cette Commu- 


Décès DE MEMBRES ET CORRESPONDANTS : 


DE L'ACADÉMIE. — M. le Président 
annonce à l’Académie la perte qu’elle 
vient de faire dans la personne de 

M. Huxley, Correspondant pour la 
Section d’Anatomie et Zoologie...... 

— M.le Secrétaire perpétuel annonce à 
JAcadémie la perte que la Science 
vient de faire dans la personne de 

M. G. Basso, membre de l’Académie 

des Sciences de Turin... 

— M, le Président annonce à l’Académie 
la perte qu’elle vient de faire dans la 
personne de M. Zoven, Correspondant 
pour la Section d’Anatomie et de Zoo- 
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— M. le Secrétaire perpétuel donne lec- 
ture d’une lettre de M. J.-B. Pasteur, 
annonçant à l’Académie la mort de son 
père, Louis Pasteur, décédé à Ville- 
neuve-l'Étang (Garches), le 28 sep- 
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— M. 4. Cornu, Président, se fait l’inter- 
prète des sentiments de l’Académie, 

et lève la séance en signe de deuil... 

— M.le Secrétaire perpétuel donne lec- 
ture de télégrammes adressés à l’Aca- 
démie à l’occasion de la mort de 
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— M.le Président annonce à l'Académie 
la perte qu'elle a faite dans la per- 
sonne de M. le baron Zarrey....... 

— Quelques mots sur la carrière de M. le 
baron Zarrey ; par M. Émile Blan- 
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riesel, Correspondant pour la Section 
d'Économie rurales. Æ6tre.-e"-218 
— M. Berthelot ajoute quelques mots sur 
la carrière scientifique de M. Heli- 
riegel nS HSE: ME ONE STRESS 
Décrets. — M. le Ministre de l’[nstruc- 
tion publique adresse une ampliation 
du Décret approuvant l'élection de 
M. Newcomb comme Associé étranger. 
— M.le Ministre de l’Instruction publique 
adresse une ampliation du Décret ap- 
prouvant l'élection de M. ZLanne- 
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et:Chirurcie AP Pete CCE . 
Diasrases. — Sur la recherche et la pré 
sence de la laccase dans les végétaux ; 
parMe CG tBertraind FRERE EC EEE 
— Sur la diffusion de la pectase dans le 
règne végétal et sur la préparation de 
cette diastase ; par MM. G. Bertrand 
ét.4.: Mallévrers RARE 
— La laccase dans les champignons ; par 
MM. Æm. Bourquelot et G. Bertrand. 
DipnTÉRIE. — Sur l’antitoxine diphté- 
rique ; par MM. Guérin et Macé... 
— Rapport de M. Bouchard, concluant à 
partager le prix Alberto Levy entre 
M. Behrine, pour sa découverte du 
sérum antidiphtéritique, et M. Roux, 
pour l'application qu'il a faite en 
France de cette découverte... 
DisSoLUTION. — Sur la susceptibilité des 
liquides surfondus ; par M. Louis Bru- 
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Eaux NATURELLES. — Sur un groupe 
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M. M.-F. Parmentier............. 
ÉguLLiTiox. — Sur quelques points de 
fusion et d’ébullition ; par M. A. Le- 
chatelier . .... PAST ee das e en 
ÉcLatRAGE. — Éclairage par lumines- 
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ÉcoLE PoLyrecunique. — M. le Ministre 
de la Guerre invite l’Académie à lui 
désigner deux de ses Membres pour 
faire partie du Conseil de perfection- 
nement de l’École Polytechnique... 

— Informe l’Académie que, conformément 
à ses propositions, il a désigné MM. 
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EDP rm ce tee 

ÉcoxomIE RURALE. — M. 4. Thézurd 
adresse une Note relative à la « ferti- 
lisation du sol dans les promenades 
et plantations de Paris »........... 
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— M.P.Demontzey adresse deux Volumes 
intitulés : « L’extinction des torrents 
en France par le reboisement »..... 
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gétale, Vins, Viticulture. 
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cités électriques basée sur la sensibi- 
lité de la peau; par M. A. Bordier.…. 
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l'azote raréfié, après le passage de la 
décharge électrique; par M. Gaston 
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— Sur la force électromotrice des étalons 
L. Clark, Gouy et Daniell; par M. C. 
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tif à des expériences diverses sur 
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ques; par M. G.-T. Lhuillier....... 
— M. WI. de Nicolaiew adresse une Note 
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pour manifester les courants de dé- 
placement électrique et sur l’induc- 
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— Recherches expérimentales sur le soufile 
électrique; par M. Henry Bordier... 
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— Rapport de M. ZLippmann, attribuant 
le prix L. Lacaze à M. Bouty, pour 
ses travaux sur le Magnétisme et sur 
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— Rapport de M. Mascart, concluant à 
décerner le prix Gaston Planté à MM. 
J. et P. Curie pour leurs recherches 
sur la piézo-électricité........:.... 

Voir aussi Foudre, Piles électriques. 
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Essences. — Sur l'essence de Linaloé; par 
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— Sur l'essence de Lémon grass; par MM. 
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FERMENTATIONS. — Détermination de la 
chaleur dégagée dans la fermentation 
alcoolique ; par M. 4. Bouffard..... 

— Sur la fermentation apiculée et sur l'in- 
fluence de l’aération dans la fermenta- 
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par MM. Rietsch et M. Herselin.. 
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MM. G. Riviere et Builhache. ...... 

— MM. G. Mvière et À. Hubert adressent 
un Mémoire ayant pour titre : « Con- 
tribution à l’étude des ferments »... 


GÉOLOGIE. — Sur la tectonique de la partie 
nord-ouest du département des Alpes- 
Maritimes; par M. Léon Bertrand... 

— Sur l’âge des terrains à lignites du sud 
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— Nouvelles photographies de l'éclair; par 
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HéLirum. — Sur la présence de l’argon et 
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= Observations de M. Bouchari à pro— 
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— Sur la présence de l’argon et de l’hé- 
lium dans une source d'azote natu- 
rélle; par M CA Mouren ne 
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brochure intitulée : « Les limites ac- 
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— Rapport de M. Bouchard, concluant à 


Lair. — Constance du point de congéla- 
tion de quelques liquides de l’orga- 
nisme. Application à l'analyse du 
ne TON EN ANT TA ARS ENTER 

LIQUÉFACTION DES GAZ. — Sur les effets 
de mirage et les différences de den- 
sité qu'on observe dans les tubes de 


Natterer; par M. P. Villard........ 
— Sur les tubes de Natterer; par M. 
Élpetoces MER oE TANT one 


— Sur la production mécanique des tem- 
pératures extrêmes; par M. Ærrest 
Saber TH boP OCT once 

— Observations de M. Cailletet au sujet 


de la Communication précédente... 
Liruium. — Sur le sous-chlorure de 
Macnérisme. — Vibrations du diapason 
dans un champ magnétique; par M. 
MOT AN  RNNE-Pe rente 
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Mécanique. — M. 4d. Perrin adresse une 
Note « Sur l'expression de l’accéléra- 
tion en Mécanique BR ont er 

Mécanique APPLIQUÉE. — Lois del’ extinc- 
tion d’une houle simple en haute mer; 
Par Me "Poussins qe eee ie 

— Sur la manière dont se régularise au 
loin, en s’y réduisant à une houle 
simple, toute agitation confuse mais 

« périodique des flots; par M. 7. Bous- 
SES nee eee ce ant 

— Sur les lois du frottement de glisse- 
ment; par M. Paul Painlevé....... . 

— Calcul des trajectoires fluides; par M. 
PER TOUCRER AN INT CT CT 

— Sur les efforts développés par les diffé- 
rences de température entre les deux 
semelles d’une poutre à travées soli- 
daires; par M. Deslandres ......... 

— Observations de M. Maurice Lévy sur 
la Note précédente de M. Deslandres. 

— M. Haton de la Goupillière présente à 
l’Académie, au nom de M. le Ministre 
des Travaux publics, divers Volumes 
renfermant les travaux élaborés par 
la Commission des Méthodes d'essai 
des matériaux de construction . 

— Expression de la charge supportée par 
l'arbre d’une turbine hydraulique en 
marche. — Théorème relatif à l’effet 
dynamique de l’eau sur les aubages; 
par M. Bertrand de Fontviolant.….. 

— Résistance des poutres droites à travées 
solidaires sur cos cn Hate par 
M. P. Toulon. SPORE « 5 

— Sur l'emploi du DoinGOn nage et du ci- 
saillement comme méthodes d’essai 
des métaux ; par MM. Z. Baclé et Ch. 
PRÉTIONT eee ee ee Re 

— Rapport de M. D. Lévy attri- 
buant le prix de Mécanique (fondation 
Montyon) à M. Galliot, pour le touage 
électrique des bateaux installé par lui. 

— Rapport de M. Zéauté sur le Concours 
du prix Fourneyron « Perfectionne- 
ment de la théorie de la corrélation 
entre le volant et le régulateur ».., 

Voir aussi Élasticité, Balistique. 

MÉCANIQUE GÉLESTE. — Le système du 
monde électrodynamique ; par M. 
CREMILER DERNIERE 

-— Sur une amplification mécanique de la 
composante horizontale de la rotation 
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380 


de la Terre; par M./. Andrade .... 
— Sur un appareil hydraulique propre à 
mettre en évidence le mouvement de 
rotation de la Terre ; par M. 4. Coret. 
— Sur une inégalité à longue période 
dans la longitude de Mars; par M. G. 
Lepeau serre EC Ree 


! — M. Faye fait hommage à l’ Académie de 


la troisième édition de son Ouvrage 
« Sur l’origine du monde; théories 
cosmogoniques des anciens et des 
modernes pie ere ed : 
— M. D.-4. Casalonga adresse une 
« Analvse graphique des mouvements 
de la Terre et de la Lune autour de 
leurs centres de gravité ».. 
— M. D.-4. Casalonga adresse une Note 
intitulée : « Des causes de la marée 
directe, de l’anti-marée, et du retard 
de leur passage au méridien lunaire ». 
— M. Aug. Coret adresse divers complé- 
ments à sa Note « Sur un appareil 
hydraulique propre à mettre en évi- 
. dence le mouvement de rotation de 
EN ROOEUE POLE CE LT US 0 
MEncuRE ET SES coMPosÉs. — Action de 
l'aniline sur l’iodure mercureux; par 

M. Maurice François... .... SA 


nn le Plofete 


| __ Sur lès combinaisons du cyanure de 


mercure avec les chlorures, bromures, 
ivdures; par M. Raoul Varet. 


Pages. 
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512 


238 


578 et 627 


253 


348, 398 et 499 


| — Action du phénol sur l’iodure mercu- 


reux; par M. Maurice François... 
— Action de l'alcool sur l’iodure mercu- 
reux; par M. Maurice François... 
MÉTÉORITES. — Étude de quelques météo- 
rites; par M. Henri Moissan....... 
MÉTÉOROLOGIE. — M. Z. Descroix adresse 
une série de Tableaux numériques 
portant pour titre : « Études sur le 
climat de Paris; 2° série » ....... 
— M.£. Kern adresse une Note relative 
à un arc-en-ciel blanc, observé le 
lundi 5 août, à 10" du soir........ : 
— Les catastrophes produites par les 
orages et les tremblements de terre 
en Autriche pendant le mois de juin; 
paroM. CAF: Zenser ti 48. 
— M. CA.-V. Zenger adresse une nou- 
velle Note relative à la possibilité de 
prévoir de grandes perturbations at- 
mosphériques ou sismiques......... 
— M. Ch.-V, Zenger adresse une Note 


7638 


336 


408 


signalant les perturbations atmosphé- 
riques qui se sont produites le ro et 
le 11 septembre, conformément à ses 
DÉMO RUE Al. sécu sal 
—— M. Resal communique à l’Académie un 
extrait d'un Mémoire adressé à M. le 
Ministre de la Guerre, par la Direc- 
tion de l’Artillerie de ‘Besançon: sur 
l'orage du 1°* juillet 1895 
— Sur la marche diurne de l'humidité re- 
lative; par M. Eginitis......... 
— Surla double oscillation diurne de l’ ht 
midité relative; par M. 4/fred Angot. 
— Sur la marche de la pluie à Athènes; 
par M. D. Eginitis…. 
— M7. Taborde adresse une Note sur les 
causes de la formation de la grêle... 
— Rapport de M. Bouquet de la Grye, 
sur les Mémoires présentés pour le 
Concours du prix Gay, sur cette ques- 
tion : « Étudier le régime de la pluie 
et de la neige sur toute la surface de 
URSS RMS US 
Voir aussi Physique du Globe. 
MicroBEs. — Sur les fermentations déter- 
minées par le pneumobacille de Fried- 
lander; par M. Z. Grimbert........ 
— Sur le rouissage du lin et son agent 
microbien; par M. S. 7 x y 
— Étude sur l'Aspers gillus orizæ ; par M. 
NS OT Te NE ME MR LES. 
MICROSCOPES. — eue un microscope spé- 
cial pour l'observation des corps opa- 
ques; par M. Ch. Fremont......... 
— Observations sur les applications que 
pourra recevoir Ce nouveau micro- 
scope dans la Chronophotographie ; 
DIRMMErCRINESE pee 
MiNÉRALOGIE. — Vérification de la loi de 
Tschermak, relative aux plagioclases, 


NAVIGATION. — M. Zimonet, dit Lefrun- 
çais, adresse un Mémoire relatif à 
une réforme à introduire dans les si- 
gnaux destinés à éviter les abordages 
en mer..... MS PENSER ER EE 

— M. F.-V. Maquaire adresse un Mé- 
moire « Sur la protection contre les 
ColliSiOnS navales 0 MORALE 

— Rapport de M. Sarrau, sur le travail 
de M. Baucher : « Recherches chi- 
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447 


710 


Pages. 
et nouveau procédé d'orientation et 
de diagnostic des feldspaths en plaque 
mince; par M. 4 Michel-Lévy ..... 

— M. 4. Duboin adresse deux Mémoires 


portant pour titres : « Sur quelques 
méthodes de reproduction des fluo- 
rures doubles et des silicates doubles 
formés par la potasse avec les bases » 
et « Analyse de la leucite et de Ja né- 
phéline purement potassique »...... 
— Sur un gisement de phosphates d’alu- 
mine et de potasse, trouvé en Algérie, 
et sur la genèse de ces minéraux; par 
MMA dE Carnot 
— Sur l'analyse del émeraude : par M. . 


IDébEAT eee lp Ne 
— Errata se rapportant à cette Commu- 
niCALIONE PE DIPTODÉ CON LRO 


— Sur la structure et les propriétés 
optiques de divers silicates compacts 
ou terreux; par M. 4. Lacroix..... 

— Sur l’isomorphisme optique des feld- 
spaths; par M. Wallerant . à 

— Sur deux formes nouvelles du quartz; 
Dar MAP Ternuer. Rae 

— M. Venukoff présente à l’Académie 
deux blocs de sel gemme contenant 
des bulles d’eau mobiles........... 

— M. Æ. Muumené adresse une Note 
ayant pour titre : « Étude minéralo— 
gique ».. 

Voir aussi Pétrographie. 

Mixes. — M. Pallas adresse un travail 
intitulé : « Surpression dans les mines 
déethouille nee Ferrer Re 5 

— M.le Ministre de Instruction publique 
transmet à l’Académie un exemplaire 
des publications récentes faites par le 
Service de l’Inspection générale de la 
Statistique minière en Espagne. 


ons + era see se een eee » ee 


miques et microbiologiques sur les 


altérations et la protection des métaux ° 


usuels en eau de mer »....-....... 
— Rapport de M. Guyou, attribuant le 
prix Plamey à MM. Pollard et Dude- 
bout, pour les deux derniers Volumes 
de leur « Théorie du navire » ...... 
NAVIGATION AÉRIENNE. — M. Pech de Ca- 
del adresse une Note relative à l’em- 
ploi des explosifs comme moyen de 
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987 


990 
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Pages. Pages. 
propulsion dans la navigation aérienne. 396 pour la Section de Botanique, en rem- 

— Sur une double ascension nocturne, placement de feu M. de Saporta.... 108 
exécutée le 4 septembre ; par MM. G. — Sir Filliam Flower est élu Correspon- 
Hermite et Besancon .............. 471 dant pour la Section d’Anatomie ef 

Nirrés (Composés). — Sur les substitu- Zoologie, en remplacement de M. var 
tions nitrées ; par MM. C. Matignon BERELCR ER E  R T OEe 156 
CADET A ee cerner en 422 | — M. Sabatier est élu Correspondant pour 

— Étude de la nitration du menthone; par la Section d’Anatomie et Zoologie, en 
M Grai iio cat dopé nono dodo 652 remplacement de M. Dana......... 156 

NOMINATIONS DE MEMBRES ET CORRESPON- — M. Ramsay est élu Correspondant pour 
panNTs. — M. Schwarz est élu Corres- la Section de Chimie, en remplacement 
pondant pour la Section de Géométrie, deM Pr an Elan PERRET 156 
en remplacement de M. Neumann... 39 | — M. Retzius est élu Correspondant pour 

— M. de Müller est élu Correspondant la Section d’Anatomie et Zoologie, en 
pour la Section de Botanique, en rem- remplacement de feu M. Carl Vogt.. 193 
placement de M. Pringsheim ......: 39 |! — M. Bergh est élu Correspondant pour 

— M. Engelmann est élu Correspondant la Section d’Anatomie et Zoologie, en 
pour la Section de Médecine et Chi- remplacement de M. Huxley........ 238 
rurgie, en remplacement de M. Cart: ! — M. Zannelongue est élu Membre de la 
LUS RE RECENSE SE 39 Section de Médecine et Chirurgie, en 

— M. Cohn est nommé Correspondant remplacement de feu M. Verreuil... 757 

O 

OBSERVATOIRES. — Sur les travaux entre- flecteurs et des réfracteurs courbes à 
pris, en 1895, à l'observatoire du mont l’aide de miroirs plans et de surfaces 
Blanc pariMPN ETS SET RER PEER 391 planes transparentes »............. 670 

— Sur une ascension au sommet du mont | — Remarque sur un Mémoire de M. Jau- 
Blanc et les travaux exécutés pendant mann, intitulé : « Longitudinales 
l'été de 1895 dans le massif de cette LichtoparM A Porncare etre 792 
montagne ; par M. Janssen......... 475 | — Sur la photographie des ondes station- 

— M. Fizeau présente à l’Académie, au naires lumineuses ; par M. Zzarn.... 884 
nom du P. Colin, une photographie — Errata se rapportant à cette Commu- 
de l’observatoire de Tananarive..... To DICTIONNAIRE ERA 968 

— Sur l’observatoire du Mounier; par — Observations de la lumière zodiacale, 

M Per rorire AI PRENOM FRERE 542 faites à l’observatoire du Pic du Midi; 

— M. T'isserand fait hommage à l’Aca- DAME nr MATRA RO 1134 
démie du Tome XXI des « Annales de — De la mesure des différences de marche 
l'Observatoire de Paris, Mémoires ».. 549 dans la réfraction elliptique du quartz; 

OpTiquE. — Les réfractions anormales à par M. GC 'Ouesner le RER 1130 
la surface de l’eau ; par M. CA. Du- Voir aussi Spectroscupie, Vision, Photo- 

JOURS RE NES CR 193 chimie. 

= M, R. Chrétien adresse une Note rela- Osmose. — Sur les phénomènes osmo- 
tive à l'emploi de lentilles à liquides, tiques qui se produisent entre l’éther 
pour les instruments d’optique...... 508 et l’alcool méthylique, à travers dif- 

— De la double réfraction elliptique et de férents diaphragmes ; par M. F.-7. 
la tétraréfringence du quartz dans le RAOU RENAN EE 187 
voisinage de l'axe ; par M. G. Ques- OxYGÈNE. — Sur quelques propriélés oxy- 
RÉVIUE ET RENE Xe AOC 522 dantes de l'oxygène ozoné et de l’oxy- 

— né se rapportant à cette Commu- gène irradié ; par. M. À. Besson... 125 
DICAUODR PER TT 0 RS 580 | — Sur l’origine de l’oxygène atmosphé- 

— M. Moret de Montjou adresse une Note rique ; par M. TJ Phipson. . : STE 


intitulée : « De la formation des ré- 


ne 


d Pages. 
PALÉONTOLOGIE. — M. Æmile Rivière 
adresse un Mémoire sur la grotte de 

La Mouthe (Dordogne).......,.... 156 


— Découverte de débris gigantesques 
d'Éléphants fossiles, faite par M. Ze 
Blanc, dans la ballastière de Tilloux 
(Charente); par M. Marcellin Boule. 

— Remarques de M. 4. Gaudry, relatives 
à la Communication précédente. .... 

— Résultats des fouilles paléontologiques 
dans le miocène supérieur de la col- 
line de Montredon ; par M. CA. De- 


— Ammonites triasiques de la Nouvelle- 
Calédonie ; par M. Edmond de Moysi- 


— Rapport de M. Albert Gaudry, con- 
cluant à décerner le grand prix des 
Sciences physiques à M. Charles 
Brongniart, pour ses travaux sur les 
Insectes des Terrains houillers...... 

— Rapport de M. Daubrée, concluant à 
attribuer le prix Petit d'Ormoy à 
M. Pomel, pour ses monographies des 
lossiles d'AlSérIE CE Reese 

Voir aussi Anthropologie, Botanique 
fossile. 

PANIFICATION. — Sur la répartition des 
matières azotées et des matières mi- 
nérales dans le pain ; par M. Balland. 

— Appréciation de la valeur boulangère 
des farines ; dosage des débris d’enve- 
loppe et de germe susceptibles de di- 
minuer la qualité du pain ; par M. Aimé 


— Composition des farines et issues four- 
nies par la mouture aux cylindres de 
blés tendres et blés durs; par M. 4imé 
CRT ARE RES REC E ct te 

PARAFUCHSINE. — Nouvelle synthèse de la 
parafuchsine et de ses dérivés mono, 
di, tri et tétraalcoylés ; par M. Hau- 
TIGER ROMIMEN Te dec. de 

Parrums. — Sur la mesure de l'intensité 
des parfums, appliquée aux recherches 
biologiques ; par M. Æugène Mes- 


PATHOLOGIE. — M. Félix Guyon fait hom- 
mage à l’Académie du Tome II de la 
troisième édition de ses « Leçons cli- 
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niques sur les maladies des voies uri- 
DAS DEEE Det ed De 
— Rapport de M. Potain sur les deux Mé- 
moires de M. 2. Teissier, « Lésions 
de l’endocarde chez les tuberculeux. 
Du rétrécissement mitral pur. »..... 
— Rapport de M. Guyon, concluant à dé- 
cerner le prix Godard à M. Émile 
Reymond, pour son Ouvrage : « Con- 
tribution à l’étude de l’'Anatomie pa- 
thologique et de la Bactériologie des 
salpingo-ovarites. »............... 
PATHOLOGIE VÉGÉTALE. — Sur une ma- 
Jadie du Prunellier contractée sponta- 
nément par un Erable ; par M. Paul 


PUITS EE CE 
— Une nouvelle maladie des feuilles de 
Mélèze ; par M. Émile Mer......... 
PÉTROGRAPHIE. — Sur l’évolution des 


magmas de certains granites à am- 
phibole ; par M. 4. Michel-Lévy..….. 
— Sur la composition des sables mona- 
zités de la Caroline; par M. Bou- 
COUT ses RATE ES era nt 
— Sur le métamorphisme du Cambrien de 
la Montagne Noire ; par M. /. Ber- 
SOON OE Tee 
PHospHATESs. — Sur le dosage de l’alumine 
dans les phosphates ; par M. 4. Lasne. 
— Recherches sur les phosphates d'Algérie. 
Cas d’une roche phosphatée de Bougie, 
présentant la composition d’un super- 
phosphate; par MM. Æ. et 4. Malbot. 
PaospHures. — Sur quelques phosphures 
alcalins; par M. C. Hugot…......... 
Paorocmtmie. — Relation entre l'intensité 
de la lumière et la décomposition chi- 
mique qu’elle produit; expériences 
avec les mélanges de chlorure ferrique 
et d'acide oxalique; par M. Georges 
Leone eee Ca Roue 
PHYSIOLOGIE ANIMALE. — Comparaison de 
l'échauffement qu'éprouvent les mus- 
cles dans le cas de travail positif et 
de travail négatif; par M. 4. Chau- 
PEAU s roiote no 8 se one ee soso ss so ole o + 
— Comparaison de l’énergiemise en œuvre 
par les muscles dans les cas de tra- 
vail positif et de travail négatif cor- 
respondant; par M. 4. Chauveau.... 
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26 
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— Recherches sur la décharge électrique MM. P. Langlois et G. Maurange 263 
de la Torpille; par M. d’Arsonval... 145 | — Influence des toxines sur la descen- 

— Observations de M. Warey relatives à dance; par M. B. Charrin.......... 266 
la Communication de M. d’Arsonval.. 150 | — Sur une substance toxique, extraite des 

— Influence de la respiration sur le tracé capsules surrénales ; par M. D. Gour- 
volumétrique des membres; par fern VENB. PRE RER ere Toi 
MM. 4. Binet et J. Courtier...... 219 | — Hyperglobulie instantanée, par stimu- 

— Modification dela chaleur rayonnée pro- lation périphérique; conséquences; 

. duite' par la faradisation; par M. Z. par MN Chéron RE TEE 014 
LeCEr CIC ER Re tee à 220 | — Sur l'existence de la glycosurie phlori- 

— Du rôle du foie dans l’action anticoagu- zique chez les chiens ayant subi la 
Jante de la peptone; par MM. £. Gley section de la moelle; par M. R. Le- 
CUVARPACRON EEE ee OO NEC 383 PÜTÉRE n  e U 100 

— Le stéthoscope ellipsoïdal; par M. Ch.- — Sur la glycosurie consécutive à l’abla- 

LL AT CRE oO OS note: 385 tion du pancréas; par M. Zépine.... 457 

— Liquéfaction de la gélatine. Digestion — Sur l’hyperglycémie et la glycosurie 
saline de la gélatine; par MM. 4. consécutives à l’ablation du pancréas; 
DASneLN RE lOnES COMENT ee Gr5 DAME RTE DIE ECC EEE 486 

— Sur un dynamomètre de puissance, spé- — Recherches sur la valeur biologique de 
cialement applicable aux études phy- la leucocytose inflammatoire; par 
siologiques ; par M. Charles Henry. 716 M. Wiladimir Woroniue........... 617 

— Sur le mécanisme de la contraction — Difformités congénitales expérimen- 
musculaire; par M. 4. Imbert...... 904 tales; par MM. CAarrin et Gley.... 664 

— Observations, à propos de la Note de — Des effets produits, chez le lapin et 
M. Imbert, sur la Théorie électro- chez le pigeon, par l'extraction de 
capillaire se la contraction muscu— l'étrier ou de la columelle et la lésion 
laire; par M. d’Arsonval. .......... 906 expérimentale du vestibule membra- 

—_ L'assimilation fonctionnelle; par M. Ze DEUX: DACMAGATTQUT. Ne eee ce 780 
TDPITIAP 0 corodedeomoodabddéonses 950 | — Rapport de M. Brouardel, sur le con- 

— Remarques sur les colorations de cer- cours du prix Dusgate............. 1037 
tains insectes de l’ordre des Lépido- — Rapport de MM. Marey et Potain, sur 
ptères; par M. Émile Blanehard.... 961 le concours du prix Lallemand...... 1040 

— De l'influence de la lécithine sur la — Rapport de M. Chauwveau sur le con- 
croissance et la multiplication des or- cours du prix de Physiologie (fonda- 
ganismes; par M. 8. Danilewski... 1167 LION MON EVOD) Reste eee 1044 

— M. le Secrétaire perpétuel signale un — Rapport de M. Marey, concluant à dé- 
Volume de M. Paul Richer, intitulé : cerner le prix La Caze à M. Dastre, . 
« Physiologie artistique ».......... 929 pour ses travaux de Physiologie. .... 1046 

PHYSIOLOGIE PATHOLOGIQUE. — De la pé- — Rapport de M. d'Arsonval, concluant 
nétration dans le sang de l’homme à décerner le prix Pourat à M. Char- 
des embryons de l’anguillule sterco- RO A ose on Se © 1047 
rale; rapports de la présence de ces — Rapports deM. Board de M.d Ar- 
embryons dans le sang avec certaines sonval sur les Ouvrages présentés au 
fièvres des pays chauds; par M. P. concours du prix Martin-Damourette. 1049 
L'ÉLSSIOR AR NS RE ee ne UE 171 | — Rapport de M. Guyon, concluant à at- 

— Aggravation des effets de certaines tribuer le prix Philipeaux à M. Chu- 
toxines microbiennes par leur passage brié, pour ses recherches sur la cys- 
dans le foie; par MM. J. Teissier et tine ét Cystinurie....... donc 1051 
L. Guinard...................... 223 Voir aussi Cancer, Diphtérie, Venins. 

— Sur l'élimination de la chaux chez les PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. — Sur la pré- 
rachitiques; par M. OEchsner de Co- sence et le rôle de l’amidon dans le 
PRE a PAL ss 262 sac embryonnaire des Cactées et des 

— De l'utilité des injections d'oxyspartéine Mésembryanthémées ; par M. Æ. d’Hu- 
avant l’anesthésie chloroformique; par CE O0 EE Ne ae me bc er 130 


rs 


MATTER, + 


— Sur Ja migration du phosphate de 
chaux dans les plantes; par M. Z. 
ACUUITAEEES crée 

— Origine et rôle du noyau, dans la for- 
mation des spores, et dans l'acte de 
la fécondation, chez les Urédinées; 
par M. Sappin-Trouffy............ 

— Sur l’accumulation du sucre dans les 
racines de betteraves ; par M. Z. Ma- 
QUCTUTIC NC else cel she ee T eee soie 

— Étude de l’action des diverses radia- 
tions du spectre solaire sur la végé- 
tation; par M. C. Flammarion... 

— Observations de M. {rmand Gautier 
à propos de la Communication de 
DPI MIA Eee ee ee te à ce 

— Rôles respectifs du philothion et dela 
laccase dans les "graines en germina- 
tion ; par M. /. de Rey-Pailhade.... 

PHYSIQUE DU GLOBE. — Ærrata se rappor- 

tant à une Communication de M. A. 

Poincaré, du 24 juin 1895 (t.CXX, 

DATA DES ete Die Maine sd eo 

Des effets des révolutions synodique 

et anomalistique de la Lune sur la 

distribution des pressions dans la sai- 
son du printemps; par M. 4. Poin- 


Des effets de la révolution synodique de 
la Lune sur la distribution des pres- 
sions dans la saison d’été; par M. 4. 
POING eee de: de ce 

Des effets des révolutions tropiques du 
Soleil et de [la Lune sur la pression 
barométrique ; par M. P. Garrigou- 
DASRANSC RER CEE Rec cle 

Des effets de la révolution synodique 
de la Lune sur la distribution des 
pressions ‘dans la saison d'automne; 
DM AE Pornore ET he me ete 

Sur l'origine de l’oxygène atmosphé- 
rique; par M. 7.-ZL. Phipson....... 

— Rapport de M. de Jonquières sur le 

Mémoire de M. Houette, « Les cou- 
rants dela Manche Free. 

— M.F. Delmas adresse une Note rela- 

tive au poids de l'atmosphère. ..... 
Voir aussi Magnétisme terrestre, Mé- 
téorologie, Tremblements de terre. 

PHYSIQUE GÉNÉRALE. — M. CA.-V. Zen- 

ger adresse une Note ayant pour titre 
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CON RENE Rp ere tenons 
— M. le Secrétaire perpétuel annonce à 
l’Académie la perte que la Science 
vient de faire dans la personne de 
M. G. Basso, membre de l'Académie 
des Sciences de Turin............. 
— Donne lecture d’une lettre de M. /.-2. 
Pasteur, annonçant à l’Académie la 
mort de son père, Louis Pasteur, 
décédé à Villeneuve-l'Étang (Gar- 
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ches), le 28 septembre 1895....... 
— Donnelecture des télégrammes adressés 
à l’Académie à l’occasion de la mort 
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— Donne lecture d’une lettre annonçant 
à PAcadémie que, à l'occasion du Cen- 
tenaire de l’Institut, une cérémonie 
religieuse, en mémoire des Membres 
décédés, sera célébrée dans l’église 
Saint-Germain-des-Prés ........... 

— Donne lecture des Adresses de félicita- 
tions reçues à l’occasion du Cente- 
naire de l’Institut de France... ...... 

BERTRAND (LÉON). — Sur la tectonique 
de la partie nord-ouest du départe- 
ment des Alpes-Maritimes. ........ 

BESANÇON. — Sur une double ascension 
nocturne, exécutée le 4 septembre. 
(En commun avec M. G. Hermite).. 

BESSON (A.). — Sur quelques propriétés 
oxydantes de l'oxygène ozoné et de 
l'osyebne iTTAMEr RAIN". RER 

BESSON (le D' A.). — Une partie du prix 
Martin-Damourette (Physiologie) lui 
CSLITECE NÉ Re rene ere 

BEUDON (J.). — Sur l'extension de Ja 
méthode de Cauchy aux systèmes 
d'équations aux dérivées partielles 
d'ordrequelconque rte etre 

BIGOURDAN (G.). — Observations de la 
comète Brooks (1895, novembre 21), 
faites à l'Observatoire de Paris (équa- 
torial de la Tour de l'Ouest) ....... 

— Observation d’un bolide ............ 

BINET (A.). — Influence de la respiration 
sur le tracé volumétrique des mem- 
bres.(EncommunavecM./. Courtier). 

BLAISE. — Action de l’hypoazotide sur 
l'acide campholénique. (En commun 
AVOCIMRP CGI ERP Re eee 

BLANCHARD (Émice). — Remarques au 
sujet du discours de Lord Salisbury 
« sur les limites actuelles de notre 
SCIENCE DR em der ec ce 

— Quelques mots sur la carrière de M. le 
non ir ur asaotsbénobeut 

— Remarques sur les colorations de cer- 
tains insectes de l’ordre des Lépido- 
DIÉTO  Te T nm e eee ep ere 

— Rapport sur le concours du prix Thore 
(Anatomie et Zoologie) ...-........ 

BOECKEL (Juces). — Un prix Barbier lui 
CRUE SN reusenecoe eo octo 

BONNET (A.). — Sur la fixation directe, 
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par les fibres végétales, de certains 
oxydes métalliques................ 
BORDAS. — Anatomie de l'appareil di- 
gestif des Orthoptères de la famille 
des Forficulidæ................... 
BORDIER (Henri). — Nouvelle méthode 
de mesure des capacités électriques, 
basée sur la sensibilité de la peau... 
— Recherches expérimentales sur lesouffle 
électrique... ..........e.s.e.ssssee 
BOREL (Émice).— Sur les fonctions de 
deux variables réelles et sur la notion 
de fonction arbitraire.............. 
— Sur les équations aux dérivées par- 
tielles à coefficients constants et les 
fonctions non analytiques.......... 
— Sur la sommation des séries diver- 
ONCE I06 OCT ee CNET OC OU 
BORNET. — Rapport sur le concours du 
prix Montagne (Botanique)......... 
BORRELLY. — Observations de la planète 
(GX) Phao, faites à l’observatoire de 


Marseille (équatorial de 0", 26 d’ou- 
VETLUPO D tee ecran 
BORZI (Anronino). — Le prix Desma- 
zières (Botanique) lui est décerné... 
BOUCHARD (Cx.). — Sur la présence de 
l’argon et de l’hélium dans certaines 
CAUSES EEE EEE REC 
— Observations relatives à une Communi- 
cation de MM. Troost et Ouvrard... 
— Rapport sur le concours du prix Mon- 
tyon (Médecine et Chirurgie)....... 
— Rapport sur le concours du prix Bel- 
HO as et aer te t DTNSTR 
— Rapport sur le concours du prix Mar- 
UE DAMOUTOLIO EAN EEE 


LOVE PRE Ets M ER MER 
BOUDOUARD. — Sur la composition des 
= sables monazités de la Caroline..... 
BOUFFARD (A.). — Détermination de la 

chaleur dégagée dans la fermentation 

pee PRÉSENT R 


BOUILHAC ane — Sur la mise en 
culture des terres de bruyères de la 
DOidO ne RER NT re 

BOULE (MARGELLIN). — Découverte de 
débris gigantesques d'Éléphants fos- 
siles, faite par M. Le Blanc, dans la 
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MM. 
ballastière de Tilloux (Charente)... 
— Les glaciers pliocènes et quaternaires 
de l’Auvergne.................... 
BOURQUELOT (Em.). — Sur les propriétés 
de l'émulsine des Champignons. (En 
commun avec M. A. Hérissey)..... 
— La Jaccase dans les Champignons. (En 
commun avec M. G. Bertrand). .... 
BOUSSINESQ (J.). — Lois de lextinction 
d’une houle simple en haute mer.... 
— Sur la manière dont se régularise au 
Join, en s’y réduisant à une houle 
simple, toute agitation confuse mais 
périodique des flots............... 
BOUQUET DE LA GRYE. — Rapport sur 
le concours du prix Gas (Géographie 
physique) 
BOUTAN (Louis). — Sa la pêche péla- 
gique en profondeur.( En commun avec 
Ma P--PRacopliza eee Cet 
BOUTY (Epmoxp). — Le prix L. La Caze 
(Physique) lui est décerné 
BOUVEAULT (L.). — Sur l'essence de 
Linaldé. (En commun avecM. Barbier). 
— Sur l’essence de Lémon grass. (En com- 
munavec. M: Barbier), CR" tee 
BRIOSCHI. — Sur les racines multiples des 
équations algébriques.............. 
BROCHET (Axpré).— Action des halogènes 
sur l'alcool méthylique 
— Action du chlore sur l’alcoo! propylique 
NOM M Mer dote ee CEE 


e »)=lS oce)e,e e,p 9)s ce ele se os ehe)elelie 


ss... 


sms... 


BROCINER (L.). — Sur la toxicité de 
l'acétylène LE ER 
BRONGNIART (CHarLes). — Le grand 
prix des Sciences physiques (Miné- 
ralogie et Géologie) lui est décerné... 
— Adresse ses remerciments à l’Académie. 
BROUARDEL est nommé membre de la 
Commission du concours des Arts 
insalubres, en remplacement de feu 
Mare ER Se ENTREE ER 
— Rapport sur le concours du prix Dusgate. 
BRUNER (Louis). — Sur la solubilité des 
hquides-surfondus.#1,.2 20 
— Sur Ja chaleur spécifique des sels 
SUTIONAUS AE RER CE ne 
BURKER (E.). — Formation synthétique 
d’un nouvel acide cétonique........ 
BURCKER. — Un prix Jecker lui est dé- 
Ce ect RE 
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CAILLETET.— Observations au sujet d’une 
Communication de EM. Solvay, sur 
la production des températures ex- 
PO rares nes Vos ee 

CAMPREDON (Louis). — Détermination 
expérimentale du pouvoir agglutinant 


COR ONOS Re see cer e due te 
CARNOT (AnoLpnEe). — Sur le dosage de 
faibles quantités d’arsenic.......... 


— Sur un gisement de phosphates d’alu - 
mine et de potasse, trouvé en Algérie, 
et sur la genèse de ces minéraux... 

CASALONGA (D.-A.) adresse une Note in- 
titulée : « Les causes de la marée 
directe, de l’anti-marée, et du retard 
de leur passage au méridien lunaire ». 

— Adresse une « Analyse graphique des 
mouvements de la Terre et de la Lune 
autour de leur centre de gravité ».…. 

CASTELNUOVO (G.). — Sur les surfaces 
algébriques admettant un groupe con- 
tinu de transformations birationnelles 
en elles-mêmes. (En commun avec 
NPA RQ CS NE Eee en rene 

CAULLERY (Maurice). — Sur l’interpré- 
tation morphologique de la larve 
double dans les Ascidies composées du 
SONO D POS OM ee eee en 0e 

— Sur l'anatomie et la position systéma- 
tique des Ascidies composées du genre 
UD qu l'O OR ete 

CAVALIER (J.).— Sur les éthers phospho- 
riques de l’alcool allylique. Acide allyl- 
DD DEMTAQUEE rer se eme 

CHABRIÉ. — Le prix Philipeaux (Physio- 
logie) lui est décerné. ............ 

CHARPY (GEORGES). — Sur les propriétés 
mécaniques des alliages de cuivre et 
Corine Lahaie 

CHARRIN (A.). — Influence des toxines 
sur la descendance............... 

— Difformités congénitales expérimentales. 
(En commum avec M. Gley.)...... 

— Le prix Pourat (Physiologie) lui est 
OCTO AT ere nee secs 

CHATIN (Apozpne). — Trufles (7erfäs) 
du Maroc et de Sardaigne.......... 

— Truffes ( Terfâs) de Chypre (Terfezia 
Claveryi), de Smyrne et de La Calle 
(Terfezia Leonis)........ Le he Er 
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MM, Pages. 
— Truffe(Terfezia Hanotauxit)de Téhéran. 705 
— Rapport sur le concours du prix de La 
Fons Mélicoq (Botanique).......... 1020 
— Rapportsur le concours du prix Barbier. 1032 
CHATIN (Joannes). — Sur une forme de 
passage entre le tissu cartilagineux et 
leMISSUMOSSeUR ee RP RCE et 172 
CHAUVEAU (A. — Comparaison de 
l'échauffement qu’éprouvent les mus- 
cles dans les cas de travail positif et 
de travail négatif correspondant..... 26 
— Comparaison de l’énergie mise en œuvre 
par les muscles dans le cas de travail 
positif et de travail négatif correspon- 
RENE D 60e RE ES CEE Ca On 91 
— Rapportsur le concours du prix Montyon 
(Éd) ces octo totaresoot 1044 
CHÉRON (J.). — Hyperglobulie instanta- 
née, par stimulation périphérique; 
CONSÉQUENCES AE CE error 314 
CHER VIN.—Une mention lui est attribuée 
dans le concours du prix Lallemand 
(Médecine et Chirurgie)....... O0 
CHIPAULT. — Une mention dans le con- 
cours du prix Montyon (Médecine et 
Chirurgie) lui est attribuée........ 1022 
CHRÉTIEN (R.) adresse une Note relative 
à l'emploi de lentilles à liquides, pour 
instruments d’optique............. 508 
COGGIA. — Observations de planètes, 
faites à l'observatoire de Marseille 
(équatorial de 0",26)............, 318 
COHN est nommé Correspondant pour la 
Section de Botanique, en remplace- 
ment de fèu M. de Saporta........ 108 
— Adresseses remercimentsàl’Académie. 157 
COLSON (Argerr). — Sur un mode de 
synthèse d’amides complexes....... CEE 
— Synthèses de chlorhydrates d’amides 
et de chlorures d’acides............ 1105 
COQUILLION (J.). — Sur les limites d’ap- 
proximation que peut donner le gri- 
soumètre à fil de platine ou de pal- 
ladium, dans le dosage du gazformène. 894 
CORET (A.). — Sur un appareil hydrau- 
lique propre à mettre en évidence le 
mouvement de rotation de la Terre. 512 
— Adresse des compléments à cette Com- 
munication............... 578 et4627 


CORNEAU adresse une Note relative au 


MM. 
mode d’incubation et d’éclosion des 
œufs de vipère.............eosssee 
CORNU (A.). — Étude expérimentale des 
vibrations transversales des cordes. . 
— Président, se fait l'interprète des sen- 
timents de l’Académie, à l’occasion de 
la mort de M. Pasteur, et lève la 
séance en signe de deuil........... 
COSSERAT. — Sur les courbes tracées sur 
une surface et dont la sphère oscula- 
trice est tangente en chaque point à 
lasur face re Tec 
— Sur le roulement de deux surfaces l’une 
SUTAAULE Te Etre D Oo Que 
COSTANTIN (J.). — Expériences sur le 
blanc de Champignon obtenu par se- 
mis en milieu stérilisé. (En commun 
AVEC ML MatTu cho) 


DANILEWSKY (B.). — De l'influence de 
la lécithine sur la croissance et la 
multiplication des organismes....... 

DARBOUX (Gasron) dépose sur le bureau 
de l’Académie le Discours prononcé 
par M.J. Bosscha à la célébration du 
deux-centième anniversaire de Ja 
MOrUELUVS NS RER EE Te eee 

— Présente à l’Académie le troisième fas- 
cicule du Tome IT et le premier fas- 
cicule du Tome IV de ses « Leçons 
sur la Théorie générale des surfaces 
et les applications géométriques du 
Calcul‘intinitésimaln "1,1%. 

— Rapport sur le concours du prix Fran- 
CŒURCBÉOMELTIE) PEER E Per re 

— Rapport sur le concours du prix Pon- 
OU EÉNIMENLE eco eo 

— Rapport sur le concours du prix Petit- 
d’Ormoy (Sciences mathématiques). 

DARESTE (Camizce). — Recherches sur 
l'influence de l’Électricité sur l’évolu- 
tion de l'embryon de la poule. ..... 

DARZENS (GEORGES). — Sur une théorie 
physique de la perception des couleurs. 

DASTRE (A.). — Liquéfaction de la géla- 
tine. Digestion saline de la gélatine, 
(En commun avec M. N. Floresco).. 

— Solubilité et activité des ferments solu- 
bles, en liqueurs alcooliques. ....., 

— Le prix L. La Caze (Physiologie) lui 
ES HéCerNO Nr. MAR PANNE 
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COURTIER (J.). — Influence de la respi- 
ration sur le tracé volumétrique des 
membres. (En commun avec M. 4. 
Binet 

CRISTIANI. — Une partie du prix Morin 
Damourette (Physiologie) lui est dé- 
cernes ne estie ee Pere ee 

CURIE (Jacques). — Le prix Gaston- 
Planté lui est décerné. (En commun 
avec MAP Cure) eee eue Rat 

— Adresse ses remerciments à l'Aca- 


+ mess a ets + seit opeonnielele ele lee 


— Le prix Gaston- 
(En commun 


CURIE (PIERRE). 
Planté lui est décerné. 
avec M. J. Curie) 

— Adresse ses remerciments à Fe 


ss... 


— Adresse ses remerciments à l’Aca- 
TéMIS Le PRE NS CCE 
DAUBRÉE. — Est élu Membre de la Com- 
mission du prix biennal............ 
Et de la Commission du prix Lecomte. 
Et de la Commission chargée de pré- 
senter une liste de candidats à la 
place d’Associé étranger, en remplace- 
ment de M. Tchébichef............ 
— Rapport sur le concours du prix De- 
lesse (Minéralogie et Géologie) ..... 
Rapport sur le concours du prix Petit- 
d'Ormoy (Sciences naturelles). ..... 
— Rapport sur le concours du prix Sain- 
ON OR LR 0 Arno Un à Jo noie. 0 
DEBIERRE. — Une mention lui est attri- 
buée dans le concours du prix Lalle- 
mand (Médecine et Chirurgie), ..... 
DEHÉRAIN (P.-P.). — Contribution à 
l’étude de la terre arable. Quantités 
d’air et d’eau contenues dans les mottes 
déxterre- ss Re Dee 

— Présente à l’Académie son Ouvrage 
«Les engrais, les ferments de la terre ». 

— Fait hommage à l’Académie au nom de 
M. Æ.-C. Bertrand et au sien, d’une 
brochure intitulée : « Julien Vesque, 
Maître de Conférences à la Faculté des 
Sciences et à l’Institut agronomique ». 
DELAFOND. — Le prix Delesse lui est dé- 
COIN ARE CES eLise er ANSEAE 
DELASSUS (ÉTIENNE). — Sur les équa- 
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tions linéaires aux dérivées partielles. 
DELAUNEY adresse un Mémoire intitulé 
« Comparaison des races française, 
anglaise et allemande à l’aide des 
Tablés dé mortalitéss.%14. 2... 
DELAURIER adresse une Note intitulée 
« Théorie et expériences sur la diffé- 
rence de production d'électricité dans 
les piles à un ou deux liquides »..... 
— Rappelle les progrès qu’il a réalisés, 
par l'emploi du bichromate de soude, 
dans la construction des piles....... 
DELIGNY. — Sur les substitutions nitrées. 
(En commun avec M. C. Mationon.) 
DELEMER. — Un prix Félix-Rivot lui est 
UT SR RS ENS 
DELMAS (F.) adresse une Note relative 
au poids de l’atmosphère........... 
DELVALEZ (G.). — Sur les électrodes 
PAPAS ICS Tee ee ser meme eee 
DEMONTZEY (P.) fait hommage à l’Aca- 
démie de deux Volumes (texte et 
planches) intitulés : x L’extinction des 
torrents en France par le reboise- 


LRO DÉC OR Ro IE EPA ER 
DENNING. — Le prix Valz (Astronomie) 
ITMES ÉCOLE esters messe 
— Adresse ses remerciments à l’Aca- 
ÉD M ne ee à eee 


DEPERET (Cu.). — Résultats des fouilles 
paléontologiques dans le miocène su- 
périeur de la colline de Montredon.. 

DESCROIX (L.) adresse une série de Ta- 
bleaux numériques portant pour titre: 
« Études sur le climat de Paris; 
DSCTIOD ee ee ele Se nancy 

DESLANDRES. — Sur les efforts dévelop- 
pés par les différences de température 
entre les deux semelles d’une poutre 
à travées solidaires................ 

DESLANDRES (H.). — Recherches spec- 
trales sur l'étoile Altaïr. Reconnais- 
sance d’un mouvement orbital et d’une 
AIMOSDRBIO es mener eur serres 

— Absorption de l’azote par le lithium à 
OU LS s00 0e TC OS DRE 

DETROYE. — Une mention honorable lui 
est accordée dans le concours du prix 
BOllONERER ee res muees eee 

DEVAUX (R.-L.) adresse un complément 
à sa précédente Communication sur 
les moyens de combattre le grisou... 

— Adresse une Note relative à un moyen 
d'annuler l’inflammabilité du grisou, 
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par le mélange avec l'acide carbo- 
NIQUE EE RP TE MUNES 
DEVIVAISE (L.) adresse une Note rela- 
tive à l'utilité de l'emploi de l’aileron, 
ou bourgeon anticipé de la vigne... 
DEWAR. — Sur le spectre d'absorption 
de l’air liquide. (En commun avec 
MR LEUR Re Te nee 
DIARD (V.) adresse une Note relative à la 
conservation des viandes......... Se 
DRIENCOURT. — Sur les différences de 
longitudeentre Nice-Ajaccio-IleRousse, 
DUBOIN (A.) adresse deux Mémoires por- 
tant pour titre: « Sur quelques mé- 
thodes de reproduction des fluorures 
doubles et des silicates doubies for- 
més par la potasse avec les bases » et 
« Analyse de la leucite et de la né- 
phéline purement potassique »...... 
DUCLA (V.) adresse une Note « Sur une 
méthode rapide pour trouver toutes 
les racines commensurables d’une 
équation de degré quelconque »..... 
— Adresse un Mémoire relatif à des expé- 
riences diverses sur l’Électricité... 
DUDEBOUT. — Un prix Plumey (Méca- 
nique )luestidécenneeere rer 
DUEZ. — Sur une comparaison entre les 
moteurs électriques à courant continu 
et les moteurs à courants polyphasés. 
DUFAU (E.).— Des combinaisons de l’an- 
tipyrine avec les diphénols : influence 
des positions respectives des oxy- 
dryles. (En commun avec M. G. 
BATELIL) le el ee ne 
— Sur le chromite neutre de chaux cris- 
LAS OR Se re ne ete nee 
DUFOUR (Cu.). — Les réfractions anor- 
males à la surface de l’eau......... 
DUPASQUIER. — Sur le dosage de l’acide 
borique. (En commun avec M. Jay). 
DUPUIS (Cx.) adresse une Note relative 


à une expérience d'Hydraulique..... 
DUPUY. — Un prix Barbier lui est dé- 
PER TÉ endormie dev vb nds mode de 


DURAND (J.-P. pe Gros). — Les origines 
de la théorie trichromique du nerf 
OCDE ee eee cree or 

DUTIL (A.). — Sur le développement 
des terminaisons nerveuses (fuseaux 
neuro-musculaires et plaques mo- 
trices) dans les muscles à fibres 
striées. (En commun avec M. G. 
Oo) tandem 
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MM. 
EDWARDS (A.-Mizne). — Est élu mem- 
bre de la Commission du prix biennal. 
— Présente à l’Académie une réunion de 
Mémoires portant pour titre: « Ob- 
servations sur deux Orangs-Outans 
adultes, morts à Paris » 
— Rapport sur le concours du prix Bor- 
din (Minéralogie et Géologie) 
EGINITIS. — Sur la marche diurne de 
l'humidiiésrelatives te tte ter 
— Sur la marche de la pluie à Athènes... 
ENGEL. — Sur l’action de l’acide chlorhy- 
rique SUTIeNCUIYEE EPP CEE E 


ss... 


Li] 


FABRE (Auc.) adresse un Mémoire inti- 
tulé : « Intégration de l’équation aux 
dérivées partielles du premier ordre, 
à une fonction x et à z variables in- 
dépendantes » 

FAURE (Camizce). — Sur un nouvel en- 
grais azoté.: le cyanate de calcium... 

— Adresse une Note relalive à lemploi 
du cyanate de calcium en agricul- 
ture 

FAURIE. — Sur les déformations perma- 
nentes et la rupture des corps solides. 

FAUVEL (P.). — Influence de l'hiver 
1894-1895 sur la faune marine...... 

FAYE (H.) fait hommage à l’Académie de 
la troisième édition de son Ouvrage 
« Sur l’origine du monde; théories 
cosmogoniques des anciens et des 

1 MOHOlRESD) LE ce HN EE EE 

FENYI (J.). — Nouvelle interprétation du 
phénomène des protubérances so- 
MES En RAM tte er RAT EE 

FÉRÉE (J.). — Surl’amalgame de chrome 
et quelques PRPPASRS du chrome mé- 
TUBES RAR RENTE ee 

FIESSE (Cx. ) adresse un Mémoire relatif 
à un nouveau carburateur, applicable 
à divers moteurs, et utilisable pour 


nsc 


cnrs en esssste 


la navigation aérienne. ............ 
FIZEAU est élu Membre de la Commission 
dusprixtbiennal es tee c 


— Et de la Commission chargée de pré- 
senter une liste de candidats ? à la place 
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ENGELMANN est élu Correspondant pour 
la Section de Médecine et Chirurgie, 
en remplacement de M. Carl Ludwig. 
— Adresse ses remerciments à l’Aca- 


ENRIQUES (F.). — Sur les surfaces algé- 
briques admettant un groupe continu 
de transformations birationnelles en 
elles-mêmes. (En commun avec M. G. 
Castel Oo} eee ie 

ESMIOL. — Observation de la nouvelle 
comète Perrine (16 novembre 1895), 
faite à l'observatoire de Marseille... 


d’Associé étranger, en remplacement 
de M. 7chébiche)., Re 
— Présente à l’Académie, au nom du 
P. Colin, une photographie de l’ob- 
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LIVEING. — Sur le spectre d'absorption 

MACÉ. — Sur l’antitoxine diphtérique la pectase dans le règne végétal et 
(En commun avec M. Guérin)...... 311 sur Ja préparation de cette diastase. 

MAGNIER DE LA SOURCE (L.). — Sur (En commun avec M. G. Bertrand.). 726 
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buée dans le concours du prix Montyon 
(Médecine et Chirurgie).........,.. 
POLLARD. — Un prix Plumey (Mécanique) 
lui est décerné... DANCE DT 0e 
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d’Ormoy (Sciences mathématiques) lui de vingt-cinq mille francs lui est attri- 
esHatiribiémEne "CLEAN 1057 OR OR Re RE RE EU 1063 

RIBAUCOUR (M!° GERMAINE). — Aûresse — Adresse ses remerciments à l’Aca- 
ses remercîiments à l’Académie...... AL démo Fe Nr Ce Cod 1117 

RICHET (Cu.). — De la Sérothérapie dans RUFFI DE PONTEVES GÉVAUDAN (DE). 
le traitement du cancer. (En commun — Un prix Félix Rivot lui est at- 
aveciM- VS Héricourt)E Rene se 567 ANS MCE aer done ses 1070 

RIETSCH. — Sur la fermentation apiculée RUIZ-CASTIZO (José) adresse un Mémoire 
et sur l'influence de l’aération dans intitulé : « Le planimètre cartésien à 
la fermentation elliptique à haute évaluation tangentielle. Nouvel inté- 
température. (En commun avec grateur mécanique de grande préci- 
MAC ER) ER Eee 378 Sion ee co 670 

RIGOLLOT (H.). — Action des rayons in- RUTGERS (W) adresse une « Nouvelle 
fra-rouges sur le sulfure d'argent ... 164 méthode d'élimination »..,......... 872 
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SABATIER (Armanp) est élu Correspondant 
pour la Section d’Anatomie et Zoolo- 
gie, en remplacement de M. Dana... 

— Adresse ses remerciments à l’Aca- 


SAINT-LOUP (Rémy). — Sur une modifi- 
cation morphologique de l’espèce et 
sur l’hérédité de caractères acquis... 

SAPPIN-TROUFFY. — Origine et rôle du 
noyau, dans la formation des spores 
et dans l’acte de la fécondation, chez 
les /Urédinées MR PE REREIERRR EE 

SARRAT (A.) adresse un Mémoire ayant 
pour titre : « Démonstration du théo- 
rème de Fermat. Impossibilité de 
l'équation a? + br — ce en nombres 
CDLICTS DER RM RE TE 

SARRAU. — Rapport sur un Mémoire in- 
titulé: « Étude théorique sur l’élasti- 
cité des métaux; » par M. félix 


— Concours du prix extraordinaire de six 
mille francs (Mécanique), Rapport sur 
les travaux de M. Gosselin, capitaine 
d'artillerie de la Marine............ 

— Rapport sur les travaux de M. Baucher, 
pharmacien principal de la Marine... 

SAUZIER (Tir.). — Sur une gigantesque 
Tortue terrestre, d’après un spécimen 
vivant des îles Egmont............ 

SCHEURER-KESTNER. — Correction à 
apporter aux lectures des thermo- 
mètres métastatiques.............. 

SCHLOESING (Tu.). — Sur les allumettes 
À DAtOS EXDIOSIVER.. 22: arr sec dre 

SCHLOESING (Tu.) fils. — Sur le dosage 
del AteOn eee eee 525 et 

SCHRADER. — Nouvel instrument (tachéo- 
graphe) servant au tracé direct et au 
levé direct du terrain. 2 en 0: 

SCHULHOF (L.). — Éléments de la co- 
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SCHWARZ est élu Correspondant pour la 
Section de Géométrie, en remplace- 


TACCHINI (P.). — Résultats des observa- 
tions solaires, faites à l'observatoire 
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ment de feu M. Veumann.......... 39 
— Adresse ses remerciments à l’Aca- 
démie. ste net CL ERET 112 
SÉGUY (Gaston). — Sur un phénomène 
de phosphorescence obtenu dans des 
tubes contenant de l'azote raréfié, 
après le passage de la décharge élec- 
trIQUEN LEE AN APE OT 198 
SERRET (Pau). — Sur les hyperboles 
équilatères d'ordre quelconque... ... 340 
— Sur les faisceaux réguliers et les équi- 
latères/d'ordrétz RER sEe 372 
— Sur les équilatères comprises dans les 
équations 
o — 222 2/1? = H;, 
o= 22 1/, 17H, FAN. 0400 
— Le prix Gegner lui est continué...... 1057 
SIDERSKY (D). — Sur la détermination 
simultanée de l'acidité minérale et or- 
ganique dans le jus de betteraves.... 1164 
SIMON. — Un prix Cahoursluiestattribué. 1061 
— Adresse ses remerciments à lAca- 
démier. ke ere Air ERA ER 1117 
SOLVAY (Ernest). — Sur la production 
mécaniquedestempératuresextrêmes. 1141 
SOREL (E.). — Étude sur l’A4spergillus 
OFILÉ DENTS NS Fe MR CORRE 948 
STAECKEL (Pauc). — Sur un groupe 
continu de transformations avec vingt- 
huit paramètres, qu’on rencontre dans 
la théorie de la déformation des sur- 
faces ANSE SRE 396 
— Sur l'intégration de l’équation diffé- 
rentielle de Hamilton.............. 489 
SUESS. — Note sur l’histoire des océans. 1113 


SWINGEDAUW (R.). — Sur les potentiels 


explosifs statique et dynamique. 118 et 195 


— Errata se rapportant à cette Commu- 
DICATON AMENER TRE RER 
SY. — Observations des comètes Perrine 
(1895, novembre 16) et Brooks (1895, 
novembre 21), faites à l’observatoire 
d'Alger, à l’équatorial coudé deo",316. 
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VAILLANT (Léon). — Sur la constitution 
et la structure de l’épine osseuse de 
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TANRET. — Un prix Jecker (Chimie) de — Fait hommage à l'Académie de son 
six mille francs lui est décerné...... 1007 « Atlas des isanomales et des varia- 
— Adresse ses remerciments à l’Aca- tions séculaires du magnétisme ter- 
ÉTAT E ES M ARE EN ERA TU 1119 PESTE à RER MER IANE 
TEGUOR adresse un « Théorème propre à — Donne lecture des Adresses de félicita- 
séparer les racines des équations nu- tons envoyées par diverses Sociétés 
mériques de tous les degrés »....... 328 russes, à l’occasion du Centenaire de 
TEISSIER (J.). — Aggravation des effets lnstitubde France, 2788600 Re 
de certaines toxines microbiennes par — Présente la Carte hypsométrique de la 
leur passage dans le foie. (En commun partie occidentale de la Russie d’'Eu- 
AVEC LRO URTION INR ER 293 rope et des régions limitrophes de 
TEISSIER (P.) — De la pénétration, dans l'Allemagne, de l’Autriche-Hongrie et 
le sang de l'homme, des embryons de CSA ROUMANC. 6. Re An 
’anguillule stercorale ; rapports de la TISSERAND (F.-F.) fait hommage à l’Aca- 
présence de ces embryons dans le démie du Tome XXI des « Annales de 
sang avec certaines fièvres des pays l'Observatoire de Paris, Mémoires ».. 
EE Ra Een OT RE 171 | — Est nommé Membre de la Commission 
— Un prix Montyon (Médecine et Chirur- GUIDTIK LE COMME ER RER Ne 
He NIuPestUecerne. Mn 2 1022 | — Et de la Commission chargée de pré- 
TERMIER (P.). — Sur des lambeaux de senter une liste de candidats à la 
terrains cristallins, d'âge prohable- place d’Associé étranger, en rempla- 
ment tertiaire, dans les Alpes brian- cement de M. Zchébichef.......... 
CO ARS ES Re de D en ae CR oies DU 7o1 | — Rapport sur le prix Lalande (Astro- 
— Sur deux formes nouvelles du quartz. 842 DOMINER ROUTE AURA 
— Le prix Saintour (Prix généraux) lui TISSOT. — Une mention lui est accordée 
CSC NE ee e a LA ER IEEE 1061 dans le concours du prix Montyon 
THÉZARD (A.) adresse une Note relative (PHYS0 OS) REP ER AMEN 
à la « fertilisation du sol dans les pro- TORRES (Léonarpo). — Sur les machines 
menades et plantations de Paris » ... 143 AlSÉDTIQUES ARR ARR eine 
THOMAS (V.).—Action de l’oxyde nitrique TOUCHE (P.-E.). — Calcul des trajec- 
sur quelques chlorures métalliques : LOIS UITES MO ANNEE 
chlorure ferreux, chlorures de bis- TOULON (P.). — Résistance des poutres 
muthetdaluminumEe ee. 128 droites à travées solidaires sur appuis 
— Sur quelques propriétés des combinai- ClaS tue ere Te eee eee 
sons de chlorure ferreux et de bioxyde TOULOUSE. — Un prix Lallemand lui est 
DÉVAM ET OE d'ondes EE NRA EE 204 déCÉRnÉ SE Re ee ent te 
THYBAUT (A.). — Sur les surfaces dont TRIBOULET (J.) adresse une Note relative 
les lignes de courbure forment un ré- à un bolide observé à Mustapha (Al- 
seau à invariants tangentiels égaux.. 5rg9 gérie)...........s....s..ss. 
. TILLO (Arexis DE). — Loi de la distri- TROOST (L.). — Sur la combinaison du 
bution du magnétisme moyen à la magnésium avec l’argon et avec l’hé- 
SULACOIQUPElODER EEE AMEN AU 97 lium. (En commun avec M. Z. Ou- 
— ÆErrata se rapportant à cette Commu- CrAr A) CR ee LIRE DCE 
CAO DEA no NN ee 232 | — Sur l’origine de l’argon et de l’hélium 
— Fait hommage à l’Académie d’un Vo- | dans les gaz dégagés de certaines 
lume intitulé : « Beobachtungen der | eaux sulfureuses. (En commun avec 
russischen Polarstation an der Lena- M Om) suocmoccomenmacones 
MUNAUDADES ER eee ee ee DO 
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VAILLARD. — Le prix Bellion lui est dé- 
cerner. fi otececeel cehr-etes 
VALLIER (E.) présente à l’Académie un 
Volume qu’il vient de publier sous le 
titre de « Balistique extérieure ».... 
VAN DER MENSBRUGGHE (G.) — L’éva- 
poration des liquides et les grandes 
théories capillaires................ 
VAN TIEGHEM est nommé Membre de la 
Commission chargée de présenter une 
liste de candidats à la place d’Associé 
étranger, en remplacementdeM. 7che- 
BIBhRET NE rer  dRertiel à 
— Rapport sur le concours du prix Tré- 


VARET (Raouz). — Recherches sur les 
combinaisons du cyanure de mercure 
aveclésichlonures-- "rer re 

— Recherches sur les combinaisons du 
cyanure de mercure avec les bro- 


— Recherches sur les combinaisons du 
cyanure de mercure avec les iodures. 
— Sur les doubles décompositions entre 
le cyanure de mercure et les sels des 
métaux alcalins et alcalinoterreux.…. . 
— Recherches sur les cyanures de lithium, 
de magnésium, de cuivre .......... 
— Un prix Cahours lui est attribué... 
VASQUEZ PRADA (ManueL). — Nou- 
velle méthode pour extraire les racines 


WALLERANT. — Sur l’'isomorphisme 
optique des feldspaths ............. 
WEISS (G.). — Sur le développement des 
terminaisons nerveuses (fuseaux neu- 
ro-musculaires et plaques motrices) 
dans les muscles à fibres striées. (En 
commun avec M. 4. Dutil) ........ 
WINOGRADSKY (S.). — Sur le rouissage 
du lin et son agent microbien ...... 


ZEILLER (R.). — Sur quelques empreintes 
végétales des gisements houillers du 
Brésil'méritonalere rene 

ZENGER (Cu.-V.). — Les catastrophes 
produites par les orages et les trem- 
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VAUDIN (L.). — Sur la migration du 

phosphate de chaux dans les plantes. 362 
VAUTIER (Tu.). — Sur la propagation du 

son dans un tuyau cylindrique. (En 

commun avec M.J. Fiolle)....... 5t 
VENUKOFF présente à l’Académie deux 

blocs de sel gemme contenant des 

bulles.d'eau-mobiles "Rte 00 872 
VIGNON (Léo). — Fixation de l’acide tan- 

nique et de l’acide gallique par la 

SOIN SAT RER CE ER EL LÉECCIE 916 
VIGOUROUX. — Sur les siliciures de 

nickelebde CObalbe EREr Re ECC RE Ce 686 
— Sur le siliciure de manganèse........ 771 
VILLARD (P.). — Sur les effets de mirage 

et les différences de densité qu'on 

observe dans les tubes de Natterer.. 115 
VINCENT. — Une mention honorable Jui 

est attribuée dans le concours du prix 

Bellon eee ASC ER REC ETÉEEEE 1036 
VIOLLE (J.). — Sur la propagation du son 

dans un tuyau cylindrique. (En com- 

mun avec M. Th. Vautier)......... 51 
VITZOU (AzEx.-N.). — La néoformation 

des cellules nerveuses dans le cerveau 

du singe, consécutive à l’ablation com- 

plète des lobes occipitaux.......... 445 
VUILLEMIN (PauL).—Sur une maladie du 

Prunellier, contractée spontanément 

Daraun Erable ESC RPPE CEE CRREECE 734 
WINTER (J.). — Constance du point de 

congélation de quelques liquides de 

l'organisme. Application à l'analyse 

du laitens, SARTROENE RIOENMENCR SRE 696 
WITZ (A.).— Éclairage par luminescence. 306 
WORONINE ( WLaprmiR). — Recherches 

sur la valeur biologique de la leuco- 

cytose inflammatoire .............. 617 

blements de terre en Autriche pendant 

Jo Mois-de In SSSR. Re co 336 
— Le stéthoscope ellipsoïdal...... Be be o 385 
— Lesystème du monde électrodynamique. 386 
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| — Adresse une Note Dati les pertur- 
bations atmosphériques qui se sont 
produites le 10 et le 11 septembre, 
conformément à ses prévisions...... 447 
— Adresse une Note ayant pour titre 
« Études de Physique moléculaire ».. 803 ” 
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